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i-tfiir-ï"'" 1 

Nous parlons souvent de nos fautes 
et nous avons raison. 11 ne sert de rien 
de les cacher. Mieux vaut les réparer. 

JNous nous y appliquons de notre 
mieux. Mais ce serait une erreur de 
croire que les Allemands n'en ont com-
mis aucune. Il en est une au moins que 
je voudrais signaler. Elle est aujour-
d'hui irréparable, et elle aura vraisem-
blablement une influence énorme sur 
l'issue de la 'guerre. 

Lorsque dans sa mégalomanie de fou 

touronné, mi-Empereur, mi-Dieu, le 
aiser a déchaîné l'horrible conflit, il 

s'imaginait que l'Angleterre reslerait à 
l'écart de la conflagration. N'avait-il. pas 
»u pour elle, à une date toute récente, 
des amabilités et des sourires qui 
'étaient de nature à endormir sa vigi-
lance et à dissiper ses craintes ? Rude 

' ïut le coup quand il fallut se rendre à 
l'évidence. Fidèle à l'honneur — l'An-
gleterre ne ravale pas les traités au 
rang, de « chiffons de papier », — cons-
ciente de ses intérêts et du péril qu'elle 
courrait à laisser écraser la France, 

} elle s'était rangée délibérément et réso-
lument à nos côtés. L'ordre donné par 

Guillaume II « d'exterminer d'abord la 
misérable petite armée du maréchal 
French » témoigne du ressentiment 
'éprouvé : explosion de haine féroce, 
qui se continue, contre la Grande-Bre-
tagne. 

C'est que, pour la réalisation du rôve 
depuis longtemps caressé : l'hégémonie 
mondiale, le kaiser comptait sur son 
armée, mais aussi sur sa marine. Sa 
marine ! En était-il orgueilleux et fier ! 

. N'était-elle pas sortie, pour ainsi dire, 
-i toute faite d'un effort de sa volonté, 

comme autrefois Minerve du cerveau de 
Jupiter ? Or, l'intervention de la marine 
britannique ruinait toutes ses combi-
naisons. Impossible de faire diversion 
avec les escadres germaniques contre 
les côtes françaises, tandis que la ruée 
teutonne se précipiterait en avalanche 
à travers la Belgique violée, sur le nord 
de la France. Les cuirassés anglais fai-
saient bonne garde. 

A quel saint se vouer ? Le « vieux 
\ Dieu allemand », le sien, vint à son se-
,-' cours. Le. corn le Zeppelin et von Tirpitz 
l tenaient en réserve l'un des dread-

nougts aériens, l'autre des sons-marins 
et des submersibles. Quels services ne 
pouvait-on pas attendre de ces redou-
tables engins de destruction ! Les zep-
pelins sèmeraient la mort et la terreur 
dans les paisibles villes et campagnes 
anglaises, les flottilles sous-marines 
empêcheraient les arrivages quotidiens, 
arrêteraient la vie des usines, rédui-
raient peut-être la Grande-Bretagne à 
la famine. 

Le calcul pouvait paraître fondé. 
^L'exécution du plan laissa quelques dé-
} boires. Les zeppelins ne réussirent 
• guère qu'à exaspérer les Anglais, au 

Heu de les terroriser. Quant aux sous-
marins, leurs actes de piraterie, aussi 

f odieux qu'éhontés, ont soulevé contre 
^ l'Allemagne l'indignation et le mépris 

de toutes les nations civilisées. Le kai-
ser est devenu, pour tout homme qui 
pense et qui sent, un objet d'exécration 
et d'horreur, et le peuple allemand 
B'est mis au ban de l'humanité. Tel est 
Je plus clair résultat des 'torpillages du 
fausitania et de VAncona, qui ont coûté 
la vie à tant de vieillards, femmes et en-
fants, innocents et sans défense. C'est 
le crime, dans toute sa monstruosité et 

4 Ba hideur. 
C'est aussi la faute, grave, lourde, 

Irréparable, aux conséquences inéluc-
.tables. L'Allemagne pouvait mieux em-
ployer ses croiseurs aériens et ses sous-
marins. Sa haine pour la perfide Al-
bion l'a aveuglée. Qu'elle tînt, au dé-

, but, ses cuirassés enfermés dans ses 
^ ports, rien de plus légitime. Il eût été 

imprudent de les engager dans une ba-
taille rangée contre les escadres britan-
niques, bien supérieures en nombre. 
Mais n'y avait-il aucun moyen de com-
penser cette infériorité numérique ? Je 

Bersiste à penser que ce moyen exis-
dt. Le voici : 
Tenir à l'abri les 30 ou 35 sous-ma-

ï rins qu'elle pouvait avoir au début des 
hostilités, en construire d'autres, sans 
relâche et en silence, entraîner les équi-
pages par des exercices continuels de 
plongée ; parallèlement, multiplier la 
construction des torpilleurs, des contre-
torpilleurs et des zeppelins ; pendant 

|i ce temps, abandonner, ou 'feindre d'a-
bandonner à la Grande-Bretagne la 
maîtrise de la mer, puisque, aussi bien, 
on ne pouvait pas la lui disputer ; lais-
ser, sans les inquiéter, les cuirassés 
anglais promener librement, sur les 
eaux, leur majesté souveraine, et l'A-
mirauté s'endormir peut-être dans une 

; sécurité trompeuse ; puis, le jour venu, 
:* quand on se croirait suffisamment fort 

pour tenter le coup, les conditions at-
mosphériques étant favorables, atta-
quer les escadres britanniques à la fois 
par les airs, sur et sous les eaux, en 
lançant contre elles à l'improviste tout 
ce qu'on avait de zeppelins, de torpil-

f leurs et de contre-torpilleurs, de sous-
marins et de submersibles. Voilà ce qui 
pouvait être fait. 

II 
cette 

J 

n'est pas excessif de supposer que 
„j action combinée aurait mis à mal 

un certain nombre de cuirassés anglais. 
Alors, les escadres allemandes profitant 
du trouble et du désarroi auraient 
fondu à toute vapeur sur l'armée na-
vale anglaise et engagé avec elle la ba-
taille rangée. 

Quelle en eût été l'issue ? Loin de 
moi, certes, ia pensée que l'armée na-
vale germanique en fût sortie victo-
rieuse. Je sais ia valeur des marins an-
glais et les qualités manœuvrières de 
leurs amiraux et commandants. Je pré-
tends seulement — raisonnant avec le 
gros bon sens — que c'était le seul 
moyen, s'il en est un, pour l'Allemagne, 
d'employer utilement sa flotte de haut 
bord, de forcer le blocus qui l'enserre 
chaque jour davantage et... qui sait ? 
d'opérer peut-être une descente en An-
gleterre. 

C'était la guerre. 
Le gouvernement allemand a préféré 

la piraterie. Piraterie par les airs avec 
les zeppelins, piraterie sur mer avec 
les sous-marins. A la concentration, il 
a substitué la dispersion ; à l'action en 
masse, l'action isolée. Qu'y a-Wl gagné? 
La déconsidération et le déshonneur. 
Ce n'est pas chose négligeable. Il en 
pourra juger au jour et au lendemain 
de la paix. Mais, à cette tactique, il a 
perdu en outre nombre de zeppelins et 
de sous-marins.. A peine les construc-
tions nouvelles suffisent-elles à combler 
les vides. Quelques efforts qu'il fasse, 
il n'aura jamais plus une quantité suf-
fisante de ces unités de combat pour 
tenter cette attaque combinée avec 
chance de succès, outre que la Grande-
Bretagne est aujourd'hui en garde con-
tre ces unités de combat. Occasion per-
due. Faute irréparable. 

Henri Michel. 

PROPOS DE GUERRE 

Pour les Enfants serbes 
Il faut secourir les enfants serbes ! 
Trois cents de ces malheureux orphelins 

débarqueront aujourd'hui-à Marseille. Ceux-
là sont sauves. Mais il en reste encore près 
de cent mille qui demandent asile. Il faut 
aller les chercher, les amener, les loger.- Et 
pour cela, il faut de l'argent. 

c Les hommes serbes ne demandent rien, 
écrit éloquemment notre confrère Jean de. 
Bonnefon ; ceux qui sont morts, ont la gloire 
et la Justice, ceux qui survivent cherchent 
des armes pour se battre encore. Les femmes 
et les vieillards gisent broyés sur les routes 
de l'exil. Mais les enfants échappés au mas-
sacre ont ie droit d'être sauvés, d'être choyés, 
d'être aimés, parce qu'ils sént l'avenir, parce 
qu'ils forment, de la phalange de leurs corps 
nus et grêles, l'armée future de la Serbie 
ressuscitée. Ceux-là doivent- être élevés pour 
revenir bientôt et bien vite aux paysages 
des augustes collines natales. » 

La légation de Serbie fait appel à tous les 
Français. La France généreuse, hospitalière, 
se doit à ces victimes de ia barbarie tudes-
que. 

Il ne suffit pas de compâtir, de s'attendrir, 
il faut agir, il faut donner. Les atermoie-
ments, les éternels comités compliqués de 
président, de vice-président, de trésorier, etc., 
ne sont pas de mise en cette, affaire. Ce qu'il 
faut, c'est donner immédiatement. Donner 
vite, c'est donner deux fois. 

Pour donner vite, le moyen est simple, il 
consiste à envoyer son obole à Mme Ves-
nitch, femme du ministre serbe, rue Léonce-
Reynaud, 7, à Paris. 

Une lectrice m'a adressé spontanément une 
petite somme. Je m'en voudrais de perdre un 
temps précieux en la lui retournant, sous 
prétexte que je n'ai pas qualité. Je l'envoie 
donc à la légation de Serbie. Si d'autres som-
mes me sont adressées, j'agirai de même. La 
voie choisie importe peu, l'essentiel est que 
ceux qui le peuvent, que les mamans fran-
çaises qui ont la joie de presser leurs en-
fants sur leur cœur, donnent quelque chose 
et vite. 

Il faut sauver les enfants serbes 1 
ANDRE NEGIS 

Lire à la 4e page 

e.la Maison d'Auteuil 
par M. Maurice d'Asseroy 

Les Pensées d'un Prisonnier allemand 
Sur un prisonnier allemand, fait à 

Tahure, on a trouvé une lettre que ce soldat 
adressait à ses parents ét que publie le 
Journal des Débats. En voici un fragment : 

Les choses ne se passeront pas ici aussi sim-
plement qu'en Russie, nous nous en sommes 
déjà aperçus. 

Que ces lignes vous apportent donc mon 
dernier salut pour le cas où le sort aurait 
vraiment décidé de me faire mordre l'herbe. 

Puissiez-vous pendant des années encore 
continuer à bien aller au sein de la paix. 

Je ne meurs pas pour les idées que les hom-
mes qui sont dans leurs pantoufles appellent 
« amour de la Patrie ». Je vais, moi aussi, 
être victime de cette épouvantable folie qui. a 
saisi tous les peuples. 

J'ai souvent rêvé d'un royaume nouveau où 
tous les peuples seraient unis fraternellement, 
où il n'y aurait plus de différence de races 
ni de nations, où il y aurait un royaume et 
un peuple semblable'à celui dont, en temps 
de paix, les sozial-demokrates avaient pré-
paré les voies, mais qui, pendant la guerre, 
s'est, hélas I révélé sans valeur: 

J'aspirais à devenir un chef de parti, le ré-
dacteur en chef d'un grand journal, pour con-
tribuer à rassembler les différents peuples en 
une communauté idéale. C'était là mon aspi-
ration : j'étais encore jeune et je m'étais cons-
tamment cultivé en ce sens. Maintenant, cette 
terrible guerre s'est déchaînée, fomentée par 
quelques hommes qui envoient leurs sujets, 
ou plutôt leurs esclaves, sur les champs de 
bataille pour les y faire massacrer comme des 
animaux. Car, cette guerre a horriblement dé-
généré : des grenades à main, des mines ; et 
ce qui est pire que tout, les obus asphyxiants, 
à gaz et à chlore, sont maintenant les prin-
cipaux moyens dans les combats rapprochés. 

J'aimerais à aller vers ceux dont on veut 
faire nos ennemis et leur dire : « Frères, com-
battons ensemble.l'ennemi est derrière nous ». 

Oui, depuis que je porte cet uniforme, je 
n'éprouve aucune haine contre ceux qui sont 
en face ; mais ma haine s'est de plus en plus 
accrue contre ceux oui ont la puissance en 
mains. 

512' JOUR PB QbERRB 

muniqué officiel 
Paris, 26 Décembre.^ 

Le gouvernement {ait, à 15 heures^ le communiqué officiel suivant : 

Nuit calme sur l'ensemble du front. 

Un discours de M. Louis Barthou 

M. Louis Barthou, ancien président du 
Conseil, a prononcé aujourd'hui, dans le 
grand amphithéâtre de la Sorbonne, à l'oc-
casion de la 11° matinée nationale, une al-
locution sur l'Alsace et sur la Lorraine. Il 
a raconté son récent voyage en Haute-Al-
sace, dont il a-rapporté l'impression la plus 
réconfortante et la foi absolue dans la vic-
toire. 

Après avoir opposé aux ordres du jour 
de la Sozial-Demokratie la nobie protesta-
tion des députés alsaciens-lorrains en 1871, 
M. Louis Barthou a terminé ainsi : 

Sitôt la guerre déclarée, c'est vers l'Alsace 
et la Lorraine que nos âmes libres enfin, 
ont poussé un cri d'espoir de revanche et de 
délivrance. C'est d'elles que la guerre a pris, 
pour la France, toute sa signification morale 
et que la victoire tirera toute sa portée. Sans 
elles, la paix de la France serait un renon-
cement et une abdication, elle ne serait pas 
la paix française. 

Frères et sœurs d'Alsace et de Lorraine, 
vous n'aurez pas en vain, pendant près d'un 
demi-siècle d'exil, supporté avec une stoïque 
confiance le joug ennemi ; vous n'aurez pas 
en vain souffert et espéré, pleuré et prié ; 
vous n'aurez pas en vain donné vos fils, 
comme nous avons donné les nôtres à la 
France, notre mère commune,, victime d'une 
agression odieuse où la perfidie a devancé et 
préparé toutes les violences toutes les hor-
reurs, tous les crimes. 

Nos sacrifices, les vôtres et les nôtres, ne 
seront pas un don,, stérile. Jamais, jamais, 
nous ne transigerons avec l'honneur. Nous 
n'écouterons pas la voix corruptrice et les 

tentations équivoques des émissaires de la 
paix allemande. Fidèles à nos alliés et à 
nous-mêmes, nous ne traiterons qu'avec un 
ennemi vaincu, à nos conditions et notre 
heure. 

Déjà son arrogance a faibli. Nous ne mépri-
sons pas sa force, mais nous ne la craignons 
pas. Nous savons que le temps pendant le-
quel nous travaillons, travaille contre lui. 
Nous sentons que derrière le décor de fer de 
l'empire, les ruines s'accumulent et prépa-
rent l'inéluctable échéance des défaillances 
et des révoltes. Nous pouvons attendre, nous 
attendrons. 

Frères et sœurs d'Alsace-Lorraine, vous 
nous avez appris la patience et la confiance. 
Nous serons dignes de vous. Nous ne vou-
lons et nous ne ferons que la paix française, 
une paix de droit, de dignité et de justice, qui 
associera aux réparations du passé aboli par 
les armes de nos soldats, les garanties d'a-
venir dues à la France reconstituée, agran-
di'!, ennobli? var la victoire. 

IL Y A UN AN 

VlmmtM 21 Pécembr© 
Les Belges s'emparent de tranchées alle-

mandes à Lombaertzyde et font de nombreux 
prisonniers. Les Alliés progressent autour de 
Nieuport èt d'Ypres ; avance française vers 
Lens et Carency ; duels d'artillerie sur le 
reste du front ; Reims et Satnl-Dté sont tou-
jours bombardées ; à Steinbach (Haute-Al-
sace), une contre-attaque allemande est vi-
goureusement repoussée. 

En Pologne, combats acharnés, sans chan-
gement de front. En Bosnie, panique des po-
pulations, de Sarajevo à la frontière autri-
chienne. 

Le tsar Nicolas II, retour de Moscou, visite 
le front de Pologne. 

Des aéroplanes allemands survolent Nancy : 
légers dégâts matériels. 

LA GUERRE HORS D'EUROPE 

es Terrains d'Opérations en Orient 
La terrible guerre déchaînée par le fou 

couronné qui préside aux destinées de l'Al-
lemagne, n'a pas tardé à déborder le cadre 
européen pour s'étendre tout particulièfe-
ment à l'Orient. Les champs de bataille s'éten-
dent de la Turquie d'Asie à la Perse, aux 
portes des Indes, à l'Egypte, à la Tripolilaine, 
et la carte des nouvelles opérations rappelle 
singulièrement le théâtre des campagnes 
d'Alexandre, des Croisades et de l'expédi-
tion en Orient de Napoléon I". Nous avons 
essayé, dans le tableau suivant et sur la 
carte qui l'accompagne, de préciser les ter-
rains d'opération en Orient et la situation des 

tribu afghane, les Mamound-Zaïs, envahit 
la frontière du Pundjab et fut repoussée par 
les troupes indo-anglaises. Des informations, 
que nous enregistrons sous toute réserve, an-
noncent que la lutte se poursuit dans les 
environs de Lahore. 

En Arabie. — Au début de juillet 1915, les 
Turcs envahirent le territoire du protectorat 
d'Aden et du sultan de Lahedj. Après dès 
succès éphémères, ils furent arrêtés par les 
troupes anglaises débarquées à Aden ; ap-
puyées par les tribus arabes, ces dernières 
les battirent à Bir-Ahmad, située à mi-che-
min entre Aden et Lahedj. Des informations, 

1 
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Le Théâtre de la Guerre en Orient 
armées en .présence, indiquées par des sa-
bres en croix. 

Au Caucase. — Les Russes se battent avec 
les Turcs. Dans la région du littoral de la 
mer Noire, l'aile droite russe se trouve au 
sud de Khopa et de Batoum, à une trentaine 
de kilomètres à l'intérieur du territoire otto-
man. La ligne de bataille remonte pour at-
teindre la frontière à Olty où les deux cen-
tres ennemis sont en présence. Elle redes-
cend de là en territoire ottoman, coupant une 
partie du vilayet d'Erzeroum, pour s'engager 
résolument au cœur du territoire ottoman, 
dans le vilayet de Van, dont près de la moitié 
est entre les mains des Russes. 

La longueur ininterrompue du front est 
d'environ 700 kilomètres. 

En Perse. — Trois théâtres de guerre. Dans 
l'Azerbeïdjan au nord, les Russes se battent 
contre les Turcs renforcés des irréguliers 
kurdes, sur la rive méridionale du lac d'Our-
mia, à 50 kilomètres à l'intérieur de l'Iran. 

Au centre, les Russes se battent également 
contre les mercenaires persans levés par les 
Allemands, encadrés par les réguliers turcs 
et les gendarmes révoltés, à Hamadan, à 
300 kilomètres environ de la frontière. 

Dans le sud, les Anglais se battent contre 
les tribués du Fars, soulevées par les émis-
saires turcs, après s'être battus àAhwaz con-
tre l'aile gauche des Turcs opérant en Méso-
potamie. 

La distance qui relie les trois fronts per-
sans est d'environ 750 kilomètres à vol d'oi-
seau. 

En Mésopotamie. — Les Anglais se battent 
contre les troupes turques à Kout-el-Amara, à 
643 kilomètres à l'intérieur du territoire otto-
man. L'aile droite britannique couvre Ah-
waz, tandis que l'aile gauche se trouve à 
Nasryô. Ainsi, l'étendue ininterrompue du 
front serait d'environ 450 kilomètres. 

En Afghanistan. <— Vers la fin d'août, une 

de source peu sûre toutefois, annoncent une 
nouvelle invasion. 

En Egypte. — On se bat à la frontière orien-
tale aussi bien que du côté de l'ouest. Les 
troupes turques, commandées par Djemal pa-
cha, ont leur quartier général à Bir-es-Seba, 
en Palestine, au sud de Jérusalem, sur la 
frontière du Sinaï.- Des détachements d'éclai-
reurs, lancés à travers le désert, viennent 
inquiéter les troupes anglaises qui gardent 
le canal de Suez. La dernière action a eu 
lieu le 22 novembre. La colonne turque comp-
tait 100 cavaliers, qui furent dispersés après 
avoir laissé 7 tués et 12 prisonniers. 

Les lignes anglaises sont établies le long 
du canal, qui mesure 161 kilomètres de lon-
gueur. 

La frontière égyptienne part de Tell-er-
Rifaîi 'en droite ligne jusqu'à Akaba. Dès le 
début de la guerre, le commandement an-
glais a abandonné cette frontière pour se 
fortifier sur le canal et mettre, entre lui et 
les Turcs, le désert avec toutes les difficultés 
que nécessite sa traversée. Ainsi se trouve 
provisoirement sacrifiée toute la presqu'île 
du Sinaï, qui mesure de 25.000 à. 30.000 kilo-
mètres carrés, sur une longueur de 275 kilo-
mètres. 

Les mêmes considérations stratégiques ont 
fait reculer la frontière ouest de la baie de 
Solloum à celle de Matrouh, c'est-à-dire de 
250 kilomètres à vol d'oiseau. Là, les troupes 
anglaises, commandées par le colonel Gor-
don, ont-repoussé déjà trois agressions : des 
tribus arabes de la 'frontière libyque, enca-
drées par des territoriauA'/îurcs commandés 
par Djalfar pacha, ont attaqué la première 
fois vers la fin de novembre, la seconde fois 
le 11 décembre et la troisième le 13. Les effec-
tifs turco-arabes se montaient à 1.200 hom-
mes. 

En Tripolilaine. — Les tribus arabes se bat-
tent sur ce théâtre contre les Italiens depuis 
la "uerre italo-turaue. 

UD nouveau plan des Al s Balkans 
La eoDGBDtration auefro-allemande pour rallap à Salooip 

Déserteurs bulgares réfugiés dans nos lignes de Salonique 
Paris, 26 Décembre. 

Le gouvernement espagnol a demandé au 
gouvernement français, qui l'a volontiers ac-
cordé, son agrément à la nomination du mar-
quis Del Muni comme ambassadeur à Pa-
ris. 

LÂ SITUATION 
— De notre correspondant. particulier 

Paris, se Décembre. 
Le 15 décembre, le général de Castelnau 

quittait Paris pour se rendre à Salonique. 
Son départ, aussitôt connu dans les hautes 
sphères de l'opposition, fit l'objet des com-
mentaires les plus extravagants. L'austère et 
grave Sénat en fut bouleversé. S'il avait été 
permis à ce moment de dire que le déplace-
ment du major général français n'était pas 
de nature à affecter en quoi que ce soit la 
composition du haut commandement, l'émo-
tion se fût aussitôt calmée, mais, pour des 
raisons que nous n'avons pas à connaître, 
nous reçûmes la consigne de ne rien écrire, 
ce qui n'est pas la meilleure manière d'em-
pêcher qu'on parle à tort et à travers. 

Enfin, aujourd'hui l'explication officielle 
est venue, assez vague, d'ailleurs, suffisante 
en tous cas pour rassurer l'opinion. Il nous 
sera cependant permis d'observer que les 
assurances qu'on nous donne sur la solidité 
de nos positions à Salonique sont d'une au-
tre cuvée que celles relatives à l'accueil cor-
dial des autorités grecques. La situation du 
gouvernement d'Athènes est de plus en plus 
difficile, et on ne voit pas comment il pourra 
en sortir. 

Le roi Constantin doit s'apercevoir qu'on 
ne violente pas impunément la volonté d'un 
peuple. Il est des forces supérieures aux ca-
prices des souverains, et quelle que soit la 
nature des accords intervenus ou sollicités 
entre la Grèce et les empires du Centre, le 
Bulgare et le Turc, qui s'apprêtent à pénétrer 
en Macédoine grecque, seront toujours, pour 
les sujets du roi Constantin, l'ennemi héré-
ditaire, avec lequel on ne compose pas. 

MARIDS RICHARD. 

on Biiiûw quitte la Suisse 
Les journaux se félicitent 

de l'échec de ses intrigues 
Zurich, 26 Décembre. 

Accompagné de nombreux secrétaires, le 
prince de Bûlow a quitté la Suisse hier, pour 
retourner en Allemagne. 

Les journaux suisses expriment leur sou-
lagement de voir l'échec de ses intrigues. 

L'eiplili neutre l'Egypte 
et roefiao Indien 

Londres, 26 Décembre. 
Le collaborateur militaire du Belgische 

Standaard écrit ce matin : 
Les Allemands sont occupés à préparer 

une grande armée turco-allemande pour l'A-
sie. Cette armée doit être forte d'un demi-
million d'hommes et comprendrait 400.000 
Turcs et 100.000 Allemands. L'armée est pla-
cée Sous le commandement' en chef du ma-
réchal von der Goltz. Elle disposerait d'une 
quantité énorme d'artillerie et toute la di-
rection de la guerre reposerait entre les 
mains d'officiers allemands. 

Un grand nombre d'officiers allemands sont 
déjà arrivés à Constantinople pour préparer 
l'expédition. Elle aurait lieu au printemps 
prochain, mais serait précédée par une grande 
attaque turque qui est déjà en préparation 
vers Bagdad. 

L'autorité anglaise fortifie d'une façon ex-
traordinaire le canal de Suez. Le long de la 
rive orientale, des milliers d'hommes creu-
sent des tranchées de plusieurs mètres de 
profondeur et toute l'armée éfb'ptienne est 
placée sur pied de guerre. Une expédition 
allemande contre l'Egypte se produira donc 
certainement, et cette expédition est rendue 
d'autant plus possible par suite de la cons-
truction de nombreux chemins de fer et de 
voies de communications. 

Mais une expédition vers l'Océan Indien 
doit également être envisagée comme possi-
ble ; si nous tenons compte que l'armée tur-
co-allemande dispose de plus d'un demi-mil-
lion d'hommes et qu'un concours efficace 
lui sera accordé par les peuples indigènes. 
Cette expédition est dirigée contre les trou-
pes du général Townsend qui battit en re-
traite il y a quelques jours au sud de Bag-
dad. Si cette armée était battue, cela consti-
tuerait une victoire ennemie importante. 
Aussi est-on d'avis, cette fois, que l'union 

et la fermeté de tous les Alliés doivent con-
verger vers le même et seul but : empêchex 
cette victoire. 

Au cas où ces deux entreprises rôussi< 
raient, tout effort en vue d'affamer l'Allema» 
gne et de limiter ses provisions en muni-
tions serait complètement réduite à néant, 
car l'Allemagne trouverait tout en territoire 
conquis. Ce serait la difficulté. 

LA GUERRE EN .ORIENT 

Le DON JÉB des Alliés 
Lausanne, 26 Décembre. 

Le Journal roumain « Adverul » pu. 
blie une Interview d'un diplomate da 
l'Entente, qui déclare que les Alliés ne 
quitteront pas les Balkans et qu'ils pré» 
parent une nouvelle entreprise dans la-
quelle le rôle principal sera joué par la 
Russie. 

e contre Sa 
L'Allemagne laisserait à l'Autriche 

l'initiative des opérations 
Londres, 26 Décembre. 

On croit, à Londres, au'au commence* 
ment de la semaine prochaine, les év. > 
nerrients prendront en Grèce une physiono-
mie définitive. 

L'Allemagne, dit-on, n'a pas voulu inter» 
venir auprès du gouvernement bulgare pour 
lui faire promettre de ne pas violer le ter-
ritoire grec, mais elle ne parait pas disposée 
à concourir elle-même à cette violation, pour 
ne pas mettre le roi Constantin en fâcheuse 
posture. 

L'Allemagne laisserait à l'Autriche l'ini-
tiative des opérations contre Salonique. Si 
les événements prenaient une gravité telle 
qu'elle rendit nécessaire l'intervention alle-
mande pour ne pas compromettre les suc-
cès obtenus,- l'Allemagne n'hésiterait pas à 
accorder son concours à ses alliés. 

Les télégrammes d'Athènes disent que les 
événements produisent une vive ! alarme 
dans le pays. On affirme que la concentra-
tion des troupes autrichiennes se fait très 
rapidement malgré les communications dé-
fectueuses. De la réunion d'énormes parcs 
d'artillerie, on déduit que les Autrichiens 
tenteront d'ébranler les Alliés par un heurt 
soudain et formidable. 

U que disent les déserteurs bulgares 
Athènes, 26 Décembre. 

On mande de Salonique, que, d'après le 
récit de déserteurs bulgares, toutes les trou-
pes de premier rang pendant les attaques 
contre les Alliés étaient composées en ma-
jeure partie d'effectifs appartenant à la Ma-
cédoine bulgare. C'est pourquoi ces troupes 
subirent un ■ véritable désastre. Les troupes 
de l'ancienne Bulgarie furent beaucoup moins 
éprouvées. 

Cette conduite de l'état-major bulgare en* 
vers les troupes des nouvelles contrées pro-
voque l'indignation des populations de la Ma-
cédoine bulgare. 

attitude île h Grèce 
La mission du général de Castelnau 

Athènes, 26 Décembre. 
A son passage à Athènes, le général da 

Castelnau assistera à un déjeuner offert en 
son honneur à la légation de France et au-
quel seront invités de hautes personnalités 
militaires de l'état-major grec, les représen-
tants des puissances alliées et les attaché* 
militaires. 

Une conversation avec le roi Constantin 
Rome, 26 Décembre. 

La Tribuna publie un conversation avea 
le roi Constantin et lui prête les paroles 
suivantes : 

— Oui, dit Sa Majesté, j'éprouve une peina 
profonde pour notre alliée la Serbie, mais il 
ne m'était pas possible d'apaiser mes Inquié-
tudes pour la Grèce. J'avais dit souvent com-
ment il fallait agir et ce que j'ai dit, le l'ai 
toujours dit, et comme roi et comme honnêtt 



soldat. Ce n'est pas de ma faute si on ne 
m'a écouté. Ce n'est pas non plus de la faute 
de la Grèce, dont l'existence, l'intérêt et l'a-
venir doivent être ma principale préoccupa-
lion. 

Nous sommes restés forcément dans la neu 
tralité. Tous mes gouvernements ont donné 
cependant des assurances comme quoi cette 
neutralité serait bienveillante envers les puis-
sances de l'Entente. Ces assurances ont été 
corroborées par moi dans toutes les occa-
sions. 

Tout le monde a une confiance absolue dans 
la sincérité de mes paroles. Tout le monde a 
affirmé jusqu'ici que je tiens parole. J'ai 
toujours été un honnête homme. Est-il pos 
Bible que je ne le sois plus ? 

Les tracasseries 
de l'administration grecque 

Athènes, 26 Décembre, 
Le gouvernement grec vient de prendre une 

erdonnance interdisant l'exportation des den-
rées alimentaires à destination de Salonique. 
Il se fonde sans doute sur ce double fait que 
la Grèce est déjà très gênée au point de vue 
alimentaire et que les prix extrêmement éle-
vés qui sont pratiqués à Salonique, attirent 
dans cette ville un excédent de denrées. 

Mais cette ordonnance n'en constitue pas 
moins une mesure regrettable. Elle gênera 
non seulement nos soldats, mais la popula-
tion civile, et elle prouve que nous n'en 
avons pas fini avec les tracasseries dont l ad 
ministration grecque s'est déjà montrée si 
prodigue vis-à-vis des Alliés. 

Le ministre de la 6uerra serbe à Mhènes 
Athènes, 26 Décembre. 

Le ministre de la Guerre de Serbie est ar-
rivé hier à Athènes. Il a été reçu aujourd'hui 
par M. SUouIoudis, président du Conseil et 
par le ministre de la Guerre hellénique. 

De nombreux députés serbes qui se trou-
vent actuellement à Athènes ont tenu une 
réunion au cours de laquelle ils ont décidé 
de demander au gouvernement serbe des ren-
seignements sur le siège futur de la Skouot-
china. 

L'intervention de l'Italie et la Grèce 
Athènes, 26 Décembre. 

L'extension certaine des opérations d'or-
dre militaire ou autres accomplies récem-
ment par les Italiens dans la région de Va-
lona, était de nature à attirer l'attention du 
gouvernement liéllénique, toujours, animé 
d'intentions amicales envers sa voisine de 
l'Epire septentrionale. Dans ces conditions 
et dans cet esprit, la Grèce a chargé son 
ministère à Rome de faire une démarche vue 
de connaître l'étendue et le but de l'entre-
prise italienne précitée. 

Le gouvernement italien, dans sa réponse, 
a donné les meilleures' assurances, deman-
dant même le concours de la Grèce pour con-
duire à bonne fin l'œuvre commencée. 

Aux dires des journaux les négociations 
continuent entre les deux gouvernements 
qui sont d'accord sur ce point que, de toute 
façon, les droits acquis à ce jour par la 
Grèce dans cette région doivent être sauve-
gardés. 

Itir la Front §no§if®n©gr§§i 

Communipé officie! 
Paris, 28 Décembre. 

Le ministre de Serbie à Paris fait le com-
muniqué suivant : 

Le 24 décembre, les combats sur tout 
le front-de l'armée du Sandjak n'ont 
donné aucun résultat à l'ennemi. Il at-
taqua nos troupes vers Voutchide et fut 
repoussé partout. * 

Après un vif combat, les Autrichiens 
réussirent à s'emparer de notre position 
de Raskova-Gora, que nous lui avons 
reprise par une vigoureuse contre-atta-
que en lui faisant un certain nombre 
de prisonniers et en lui enlevant un im-
portant matériel. 

Duels d'artillerie sur les autres fronts. 

Les avions antricliiens lancent des fesnàes 
Cettigné, 26 Décembre. 

Hier matin des aéroplanes autrichiens ont 
Jeté deux bombes sur Nickchitch et cinq sur 
Podgoritza sans aucun résultat. Ils ont en-
suite survolé Scutari sans lancer de bombes. 

Les âtrooîlës germât 
eejMe 

Les Bulgares mettent à feu 
et à sang les pays conquis 

Moscou, 26 Décembre. 
Les voyageurs arrivant des différentes par-

ties de la Serbie envahie donnent des détails 
effrayants sur la conduite des troupe régu-
lières bulgares et sur les horreurs commises 
par elles sur presque tout le territoire serbe 
occupé. 

Le 4° régiment d'infanterie serbe, disent 
les témoins oculaires, barra la route aux 
Bulgares devant les portes de Vrania. Pen-
dant cinq jours, les hommes de ce régiment 
firent preuve d'une résistance et d'un hé-
roïsme dont aucun mot ne saura traduire 
la grandeur. Mais, finalement, exténués, dé-
cimés, réduits à 44 hommes en tout, parmi 
lesquels le colonel Voukotitch, neveu de la 
reine de MdnténégrOj ils tombèrent entre les 
mains des Bulgares. 

Or, tous ces prisonniers furent, et le co-
lonel Voukatitch lui' aussi, ligotés avec des 
cordes solides et livrés ainsi au . major 
Christo Ivanof, commandant les troupes bul-
gares entrées à Vrania. Le premier geste de 
cet officier bulgare fut de tuer sur le coup 
le colonel Voukotitch, garrotté.. 

Quant aux soldats, ils furent tous fusillés 
sur le champ, en présence des habitants de 
la ville, expressément amenés sur le lieu 
d'exécution. Quelques vieillards serbes ne 
pouvant retenir leur indignation, osaient pro-
tester : ce fut leur tour d'être colles au mur. 

Les Bulgares exécutent d'ailleurs un plan 
méthodique en détruisant tout ce qu'ils ren-
contrent sur leur route. Dans la vallée du 
Vardar, toutes les habitations paysannes, 
mêmes les plus pauvres, furent rasées et 
incendiées. Les troupes bulgares ont pour 
principe de ne pas s'encombrer de bouches 
mutiles, et alors elles assassinent, séance 
tenante, aussi bien civils que combattants 
prisonniers. 

Tout le long des routes et des sentiers, on 
trouve des milliers de • cadavres, femmes, 
enfants, devenus la prois des corbeaux.- Les 
Bulgares ne se donnent la peine d'enterrer 
ces victimes que lorsqu'elles sont réunies en 
amas, et. ils creusent alors des fosses com-
munes immenses où ils jettent les cadavres. 
Seuls, sont épargnés, les Macédoniens d'ori-
gine bulgare et turque, qui manifestent des 
sentiments bulgarophiles . 

Tout comme celles de Guillaume II, les 
troupes de Ferdinand de Cobourg se ser-
vent de liquides enflammés. Elles s'en ser-
vent si bien que la ville de Krivolak, par 
exemple, brilla comme un flambeau pen-
dant plusieurs jours consécutifs. 

Les Allemands devant Hich 
Londres, 26 Décembre. 

Le correspondant du Daily Mail à Nevv'-
Yorlc, M. Douglas Hold, revenu de Serbie où 
11 était allé organiser des secours, vient de 
faire le tableau des atrocités commises par les 
Allemands à Nich alors que les Bulgares 
avaient épargné la ville après le départ des 
soldats serbes. 

Entouré de jeunes filles portant des guir-
landes de fleurs, Hold et un évêque serbe 
se rendirent en dehors de la ville au-devant 
dos envahisseurs, pour demander de protéger 
les non- combattants . \ 

Le commandant bulgare acquiesça à la 
(iamande et ses troupes, se conduisirent cor- l 

rectement. Il n'y eu aucun désordre jusqu'au 
moment où les Allemands commencèrent à 
arriver. 

Alors, ce fut un déchaînement, pillage, 
incendie, viols, flagellation de femmes, rien 
ne manqu'a. 

La cathédrale fut transformée en écurie. 
Les sources d'eau furent rendues inutilisa-
bles par les ordures qui y furent jetées. J'ai 
su qu une femme, après avoir été maltraitée, 
se suicida. 

Lorsque l'exode commença, Élr Ralph Pa-
get me remit les approvisionnements de se-
cours. Des femmes demandèrent à m'épou-
ser pour que mon passeport leur servit de 
protection. 

Peu de temps après l'occupation, Hold 
fut frappé de cécité provoquée par la fatigue 
et les privations. Revenu aujourd'hui, il est 
soigné par son père, médecin très connu. 

La famine à Monastir 
Londres, 26 Décembre. 

On télégraphie de Salonique au Times, 
22 décembre : 

« Quelques personnes échappées à la vi-
gilance des postes frontières bulgares ont pu 
sortir de Monastir et gagner le territoire grec. 
Elles font un tableau lamentable de la situa-
tion des habitants pauvres de Monastir 

i Depuis l'interdiction par les Bulgares de 
la distribution de la farine de la Croix-Rouge 
américaine, les conditions sont devenues ter-
ribles, ce n'est plus seulement la disette, mais 
la famine hideuse. Des milliers de gens sont 
sans pain. 

« Les musulmans pauvres sont très éprou-
vés et tous les jours il en est qui meurent 
de faim. » 

H Bfflprifi 
Le roi Ferdinand 

et la statue de Hindenburg 
Genève. 26 Décembre. 

On mande de Berlin : 
« Le 22 décembre, annonce l'agence Wolff, 

parut en uniforme bulgare le colonel bulgare 
Gantschew devant la statue de Hindenburg, 
à Berlin. 11 avait mission d'enfoncer, au nom 
du roi de Bulgarie, 51 clous en or dans la 
statue de Hindenburg. Ces clous représen-
taient une valeur de 50.000 marks. Le colonel 
cloua durant toute une heure. 

Un chaleureux télégramme de remercie-
ments adressé au roi des. Bulgares termina 
la cérémonie. » 

pie 
La cession de la Tlirace à la Bulgarie 

Milap, 26 Décembre. 
On mande au. Secolo : 
« La cession du territoire de Thrace aux 

Bulgares est l'objet de vives récriminations, 
quoique Enver pacha ait assuré que cette ces-
sion est provisoire et que le territoire sera 
rendu en même temps que les îles de la mer 
Egée. 

« Enver pacha a déclaré que cette resti-
tution sera effectuée dès que la Bulgarie aura 
obtenu de la Grèce, pacifiquement ou avec, 
les armes, Seres, Drama et Cavalla. 

Les Turco ne Testent 
pas de l'union douanière 

Zurich, 26 Décembre. 
La Gazette de Francfort apprend de Cons-

tantinople que les Turcs se montrent peu fa-
vorables à l'idée d'une union douanière dont 
la Turquie serait appelée à faire partie. 

Selon les déclarations d'un député jeune 
turc, cette union, allant de la mer du Nord 
au golfe Persique, est une utopie irréalisable. 

m m 
Les achats de céréales de l'Allemagne 

Lausanne, 26 Décembre. 
La Gazette de Francfort annonce que le 

gouvernement allemand vient de conclure, en 
Roumanie, l'achat d'importantes quantités de 
blé, de maïs, de seigle, d'avoine, de pois et 
de haricots. 

La taxe d'exportation pour 100 kilos est fixée 
à 6 fr. pour, le blé, 4 fr. pour le maïs, 5 fr. 
pour l'orge et l'avoine, 9 fr. pour les pois et 
les haricots. Cette taxe étant payable en or, 
l'Allemagne devra débourser, pour ces achats, 
20 millions en or. 

La discussion de l'adresse au Sénat 
Genève, 26 Décembre. 

Le Sénat roumain a terminé la discussion 
de l'adresse en réponse au discours du Trône. 
Cette adresse a été votée par 72 voix contre 
16. 

M. Gradichteano se déclara d'accord avec 
les exhortations à l'union, contenues dans le 
discours du Trône, mais il fut d'avis que 
l'on ne peut se ranger du côté d'un gouver-
nement qui pratique une politique de tem-
porisation et d'hésitation. 

Le président du Conseil, M. Bratiano, a dé-
claré que l'on ne s'attendait sûrement pas à 
ce qu'il prononçât un long discours sur la 
conduite, d'ailleurs connue, du gouverne-
ment. Les attaques dirigées contre le gouver-
nement sont dominées par les passions et in-
justes. Elles reviennent, au fond, à l'accu-
sation que le président du Conseil veut trop 
faire sentir-son autorité personnelle. Si je 
parle souvent de moi, a dit M. Bratiano, je 
parle aussi au nom du gouvernement. • 

Le président du Conseil, depuis le commen-
cement de la session, a cherché l'occasion de 
se rendre compte de l'entente complète qui 
doit régner entre le gouvernement et la ma-
jorité. Déjà lors de la création de la Commis-
sion de l'adresse, le président du Conseil se 
rendit clairement compte que la majorité ap-
puyait indiscutablement et manifestement le 
gouvernement. Il en tira la conclusion qu'il 
possédait l'autorité nécessaire. 

M. Bratiano a ajouté que le gouvernement 
doit lutter contre de grandes difficultés éco-
nomiques, en raison de la fermeture de la 
voie du Danube et du blocus des Dardanelles. 
La discussion des accusations portées contre 
les fournisseurs de l'armée doit être ajournée 
jusqu'après l'enquête. 

En ce qui concerne la politique extérieure, 
la réserve interdit de répondre, a dit M. Bra-
tiano, mais il a exprimé l'opinion que le 
prestige tle la Boumanie à l'étranger n'a pas 
souffert de son attitude. 

En Perse 
Le ministère donne sa démission 

Téhéran, 26 Décembre. 
Le Cabinet a donné sa démission. Le Shah 

a nommé le prince Farman Farna président 
du nouveau Conseil. 

C'est une grande victoire diplomatique 
pour tes alliés. 

n iesipoMia 
L'ennemi tire sur les lignes anglaises 

sans en tenter l'assaut 
Delhi, 20 Décembre. 

Le général To^nshend, cbmmandant des 
armées de Mésopotamie annonce que l'en-
nemi a dirigé une violente fusillade sur la 
mer appuyée d'artillerie, mais qu'il n'a pas 
tenté l'assaut des lignes anglaises. 

Les Turcs n'ont pas coulé 
de monitors anglais 

Londres, 26 Décembre. 
Le Bureau de la Presse annonce que la 

nouvelle publiée par les récents communi-
qués turcs, et annonçant que deux monitors 
ont été coulés sur le Tigre, est absolument 
controuvée. Aucun vaisseau armé n'a été 
coulé, sauf deux petites canonnières dont 
l'abandon a été annoncé dans le rapport of-
ficiel publié le 4 décembre. 

Rome, 26 Décembre. 
Sur le front Tyroî-Trentin et en Garnie, 

actions intenses d'artillerie. 
L'artillerie ennemie a repris son tir sur le 

pays, causant quelques dommages sur le 
bourg de Loppis. Dans la vallée du ruisseau 
de Cainers (Adigc), l'ennemi a fait rouler de 
gros rochers des hauteurs dominant lo pays 
au Nord, sans cependant réussir à causer de 
dégâts. 

Notre artillerie a contre-battu celle do l'ad-
versaire et dispersé en plusieurs points >dcs 
troupes et des convois ennemis en marche. 

Sur le front de l'Ssonzo, il ne s'est produit 
aucun événement digne d'une mention parti-
culière. — Signé CADORNA. 

«L'Asiso» irçsïilte le kaiser 
Rome. 26 Décembre. 

Les Allemands avaient cité devant le tri-
bunal de Rome le journal satirique Asino, 
coupable d'avoir injurié le kaiser. 

La plainte était signée Floton, et le procu-
reur général semblait obligé de poursuivre 
l'affaire puisque l'Italie n'est pas en guerre 
contre l'Allemagne. 

11 a trouvé une .solution élégante en atten-
dant la prescription, et hier cette affaire a 
été rayée du rôle. 

Les mensonges autrichiens 
Rome, 26 Décembre. 

Aux dénonciations adressées au Comité de 
la Croix-Rouge de Genève par l'Association 
autrichienne de la Croix-Rouge accusant no-
tre armée d'avoir tiré sur un hôpital de Go-
ritza, protégé par le drapeau de Genève, le 
commandant suprême italien a répondu par 
un mémorandum où il conteste d'abord au 
commandement suprême de l'armée austro-
hongroise le droit d'en appeler à la conven-
tion de Genève, systématiquement violée par 
l'armée austro-hongroise contre les lois les 
plus élémentaires de l'humanité, de la 
loyauté et de la chevalerie. 

Le mémorandum relève ensuite le fait que 
la réclamation de l'Association autrichienne 
est fondée sur des affirmations mensongères, 
car une rigoureuse enquête ordonnée par le 
commandement suprême a démontré que ja-
mais l'artillerie italienne n'a dirigé soti -feu 
sur un hôpital de Goritza, ni sur aucun au-
tre établissement sanitaire de l'ennemi tout 
le long du front. Comme notre artillerie dans 
les opérations en cours bombarde les hau-
teurs en avant de Goriiza, il a pu peut-être 
arriver que quelque projectile, dépassant ces 
hauteurs, soit tombé par accident sur la ville 
de Goritza, et peut-être même sur un hôpital 
entièrement soustrait par les montagnes à la 
vue de nos observatoires. De même, l'artille-
rie autrichienne, tirant contre nos positions 
le long de l'Isonzo, a frappé souvent nos 
établissements sanitaires, occasionnant des 
pertes parmi les blessés et le personnel. Ja-
mais cependant;, le commandement suprême 
italien n'a accusé, à l'occasion de ces faits, 
le commandement suprême austro-hongrois, 
d'avoir violé la convention de Genève. 

L'armée italienne a toujours observé les 
lois et les usages de la guerre .: il suffit de 
rappeler qu'aux bombardements de villes 
sans défense effectués avec une cruelle opi-
niâtreté par des avions ennemis, nous avons 
répondu par le bombardement des champs 
d'aviation et des camps militaires et nous 
nous sommes abstenus jusqu'ici de répandre, 
comme nous l'aurions pu faire facilement, 
la mort et la terreur dans les villes populeu-
ses de l'ennemi qui étaient à la portée de 
nos avions. 

Le haut commandement italien prenant 
texte de l'accusation gratuite impudemment 
lancée par le haut commandement austro-
hongrois insiste sur les principaux épisodes 
de l'action méthodique persistante et dé-
loyale de nos ennemis qui s'est traduite en* 
tre autres par l'emploi d'obus asphyxiants 
lacrymogènes, par des projectiles explosifs, 
par de fausses propositions de reddition fai-
tes uniquement pour tâcher de massacrer 
plus à l'aise nos détachements, par des bom-
bardements de centres habités sans aucun 
but militaire, par des espions à sa solde 
qui, placés derrière nos lignes, ont tiré même 
sur les médecins, les brancardiers et les bles-
sés, par le bombardement et des sévices de 
toutes sortes contre des populations précé-
demment assujetties au gouvernement au-
trichien, par la capture de médecin et de 
brancardiers, par le tir au moyen d'aéroplane 
sur des convois de blessés, enfin par la des-
truction préméditée et par le bombardement 
de l'hôpital de Livinallongo. 

Le commandement suprême italien,, non 
seulement repousse avec indignation l'accu-
sation fausse lancée par le commandement 
austro-hongrois, mais il s'élève à l'égard de 
celui-ci les plus vivantes protestations con-
tre les méthodes barbares, inhumaines et dé-
loyales suivies par l'armée impériale. 

russe 
Pétrograde, 26 Décembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — A six verstes au 
nord-est de Boutchatche, nous avons repoussé 
une tentative de l'ennemi de s'emparer de nos 
tranchées avancées. '■ 

Dans la région de Rarantche, nos éclalreurs 
ont enlevé par un coup de main un ouvrage 
ennemi et fait vingt et un prisonniers. 

. Les tentatives acharnées de l'ennemi pour 
reconquérir cet ouvrage sont restées sans 
succès. 

FRONT DU CAUCASE. — Sur le littoral de 
la mer Noire, au sud-ouest de Khopa, un de 
nos bateaux à moteur, malgré un feu violent 
venant de la côte près d'Athine, a capturé 
un voilier turc chargé de blé et fait prison-
niers sept Turcs armés qui étaient à bord. 

Des renseignements authentiques ayant été 
reçus au sujet de l'arrivée dans le village de 
Rabat-Kcrim, à 40 verstes de Téhéran, d'une 
bande commandée par l'émir Kischmott et 
ferta d'un millier de cavaliers, un détache-
ment de nos troupes y a été envoyé dans la 
nuit du 21 au 22, sous le commandement du 
lieulenant-colonel Belomestnoff, avec l'ordre 
ds détruire, grâce à un rapide coup de main,' 
la bande en question. 

Le 22, le lieutenant-colonel Belomestnoff a 
rencontré près du village de Rabat-Karim 
deux bataillons de gendarmes, cinq cents ca-
valiers de l'émir Kîrchmitt et deux cents 
Bakhtieris qui avaient établi dans la monta-
gne des positions naturellement puissantes et 
bien organisées. 

L'ennemi a ouvert un feu très violent ; le 
lieutenant-colonel Belomestnoff, après une 
préparation d'artillerie, a attaqué l'ennemi 
avec toute la masse de ses forces et cherché 
à l'envelopper. L'ennemi a été battu à plate 
couture et dispersé, perdant cent dix-huit 
hommes sabrés, dont deux officiers. 

Les travaux de défense 
en Bessarabie 

Berne. 26 Décembre. 
On télégraphie de Czernovitz à la Gazette 

de Francfort,, que les travaux de fortifica-
tion russes en Bessarabie le long du Dnies-
ter et du Pruth sont terminés. 

L'interruption des communications entre 
la Russie et la Roumanie était causée par ces 
travaux que la Russie voulait achever sans 
témoins étrangers. 

La concentration des troupes dans cette 
région a pour but de la protéger contre l'éven-
tualité d'une invasion austro-bulgaro-alle-
mande par le sud de la Russie. 

Les Aiïstro-âîlemands en Pologne 
Amsterdam, 26 Décembre. 

Suivant une dépêche de Berlin, les jour-
naux de Vienne publient un accord entre 
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie relatif à 
la représentation des intérêts autrichiens 
dans la ville de Varsovie. 

Cet accord établit une ligne de démarca-
tion entre les régions soumises à l'administra-
tion allemande et celles qui sont sous l'ad-
ministration autrichienne sur la rive droite 
de la Vistule. 

Le général Pau à Pétrograde 
Pétrograde, 26 Décembre. 

Le général Pau a offert un grand dîner 
aux ambassadeurs de France, d'Angleterre, 
d'Italie et du Japon ainsi qu'aux ministres de 
Belgique et de Serbie. 

ES COLIS POSTAUX MILITAIRE 
Comment libeller les adresses 

Paris, 26 Décembre. 
Les retards ou les fausses directions cons-

tatées dans l'acheminement des colis postaux 
militaires sont dus, le plus souvent, à des 
défectuosités dans le libellé des adresses. 

Malgré les indications précises de l'avis 
au public du 25 mai, relatif à l'expédition de 
ces colis postaux, un grand nombre d'expé-
diteurs omettent les renseignements essen-
tiels, et croient y suppléer par la mention 
du secteur postal du destinataire. Or, cette 
indication n'est d'aucun intérêt en matière 
de colis postaux militaires, et ne peut suffire 
pour en permettre l'acheminement. 

Il est rappelé que les renseignements in-

MGLETERRE 
Un nouveau discours de M. Lloyd George . 

Le ministre adresse un éloquent appel aux Traoallleurs 

Londres, 26 Décembre. 
M. Lloyd George a prononcé hier, à Glas-

gow, un discours devant 3.Û0O chefs d'asso-
ciations ouvrières et contre-maîtres d'usines. 
Il a traité la question de l'emploi des ou-
vriers non spécialistes en plus des ouvriers 
spécialistes. 

M. Lloyd George a dit qu'il était venu sou-
mettre des propositions de l'acceptation des-
quelles dépend, non seulement la victoire, 
mais le salut de vies innombrables. Le mi-
nistre a déclaré qu'il était impossible qu'il 
rapportât à l'armée britannique, du haut de 
la tribune du Parlement, que les ouvriers 
anglais expérimentés se refusaient à suspen-
dre les règlements du travail pour sauver 
la vie de leurs camarades du champ de ba-
taille. Il se refuse à croire que les ouvriers 
anglais ont moins de patriotisme que les ou-
vriers français, dont le dévouement et l'abné-
gation ont permis à la France de résister 
avec succès au terrible engin construit avec 
l'aide de l'ouvrier allemand; engin qui in-
fligea à la Russie une défaite. 

Le ministre a dit que le gouvernement avait 
besoin de 80.000 ouvriers spécialistes dans 
les usines nationales pour la fabrication des 
canons et des projectiles. Il a expliqué com-
ment il était facile aux autres usines de les 
fournir, si on employait des femmes, et il a 
ajouté qu'il avait été fort impressionné par 
le travail des femmes auquel il avait assisté, 
durant ces derniers jours. 

Après une allusion à la pluie de projectiles 
énormes que les Allemands versaient sur les 
Russes, M. Lloyd George a continué-: Com-
ment la France a-t-elle fait, face avec succès 
à cette terrible machine. Comment a-t-elle pu 
résister sans fléchir aux légions bién équi-
pées qui ont rofoul* les armées russes. C'est 
là une histoire intéressante et instructive. 
L'armée française manquait, elle aussi, de 
munitions. Les ouvriers français ne lui mar-
chandèrent pas leur aide. Le mécanicien 
français avait conscience que son métier le 
mettait à l'abri chez lui, tandis que ses ca-
marades bravaient la mort. Il jouissait de 
salaires élevés, moins élevés que les nôtres. 
Cependant, il a estimé que le moins qu'il 
pouvait faire c'était do tràvailler de son 
mieux pour aider les hommes qui affron-
taient la mort pour le sauver et pour sauver 
la patrie bien-aimée. 

Ainsi, répondant au désir du ministre des 
Punitions socialiste, l'ouvrier français a re-
noncé aux règlehients, aux habitudes, aux 
usages et a faitiâppel à la collaboration de 
tout homme et de toute femme capable de 
fournir une aide pour la fabrication des ca-
nons, des projectiles, des munitions de tou-
tes sortes, et des équipements, afin par ce 
dévouement patriotique, de sauver son pays. 
Voilà ce que l'ouvrier français a fait pour 
sa patrie. L'ouvrier allemand a fait de même 
pour la sienne. 

La victoire allemande n'est pas possible, si 
l'ouvrier anglais suit sans réserve l'exem-
ple, de ses camarades français et met de 

côté tous les règlements qui entravent la 
victoire. Il faut qu'il le fasse sans objections 
captieuses et sans délais. 

M. Lloyd George a ajouté que si les ouvriers 
ne remplissent pas le programme du gouver-
nement, deux alternatives se présentent : 
Ou bien dire aux soldats que les règlements 
ouvriers sont un obstacle à la production 
des canons dont ils ont besoin pour rem-
porter la victoire en 1916, ou bien dire fran-
chement au kaiser que l'Angleterre ne peut 
pas tenir jusqu'au bout. Il se peut, s'est 
écrié M. Lloyd George, que'le kaiser nous 
tienne quitte avec l'annexion de la Belgi-
que, avec le paiement d'une indemnité, avec 
la perte de plusieurs colonies britanniques, 
mais certainement il exigera que l'Angleterre 
renonce à la domination des mers. Alors, 
la Grande-Bretagne sera aussi complètement 
en proie au despotisme de la Prusse que 
l'est aujourd'hui la Belgique. 

M. Lloyd George se refuse à croire à une 
telle réponse de la part des ouvriers anglais 
expérimentés, qui ont donné si volontiers 
leurs fils pour combattre pour la patrie, 
mais la question du temps est vitale. Le 
temps c'est la victoire, le temps c'est la vie. 
Il y a eu déjà 530.003 hommes de perdus, 
dont 300.000 depuis l'accord intervenu entre 
le gouvernement et les associations ouvriè-
res au mois de mars. Un plus grand délai 
signifie de plus grandes pertes. Alors, je 
fais appel aux ouvriers pour nous aider ef-
ficacement et rapidement. Une telle aida de 
leur -part renforcera leurs prétentions à la 
fin de la guerre pour la réalisation de leur 
desiderata. Malgré les protestations de la 
minorité de ceux qui assistent à cette réu-
nion, je crois pouvoir remercier l'immense 
majorité qui m'a écoutée avec attention. 

M, Lloyd George conclut en se demandant 
combien de gens apprécient l'importance de 
IA guerre et ses conséquences immenses. Il 
dit qu'il craint quelquefois qu'on ne la con-
sidérât comme une pluie passagère, alors 
qu'au contraire il s'agit d'un déluge, d'une 
convulsion de la nature, d'un tremblement 
de terre, déracinant les rochers de. la vie 
européenne. En particulier, ce marchandage 
au sujet de la suspension de quelques usa-
ges, est inconcevable. Aussi le ministre prie-
f-il les ouvriers expérimentés de ce pays 
d'ôl%ver les yeux plus haut que les brumes 
de la défiance et du soupçon, et de gravir les 
hauteurs de la plus grande occasion qui se 
.«.oit jamais présentée à la classe ouvrière. 
'S'ils agissent ainsi, on verra surgir après 
la guerre cet avenir d'espérance que les 
grands chefs de la démocratie, à toutes les 
époques, ont entrevu dans leurs rêves. 

Après son discours, M. Lloyd George a 
eu une conférence avec les représentants 
locaux de la Fédération des ingénieurs mé-
caniciens de Grande-Bretagne. Les observa-
tiens échangées ont eu un caractère entière-
ment satisfaisant. Dans cet entretien, a été 
examinée l'action définitive à introduire im-
médiatement en vue de l'emploi des ouvriers 
non spécialistes. 

dispensables à porter sur l'adresse des colis 
postaux sont les suivants : 

A) Nom et adresse de l'expéditeur ; 
B) Nom, prénoms, grade du destinataire ; 
C) Arme, état-major ou service du destina-

taire ; 
D) Corps de troupe et unité du destina-

taire, sans indication du secteur postal. Dans 
le cas où le lieu de destination est connu de 
l'expéditeur, par exemple dans le cas de mi-
litaires à demeure dans la zone des armées 
ou dans la zone de l'intérieur, il y aura lieu 
d'indiquer ce lieu de destination. 

LES SOUS-MARINS ENNEMIS EN MEDITERRANEE 

1 Torpilleur italien eonle nn navire 
et coupe ea deux QQ sous-marip 

Paris, 26 Décembre. 
D'après une dépêche de Rome adres-

sée au « Times », un torpilleur italien, 
après avoir attaqué et coulé un grand 

.bateau autrichien chargé d'armes (des-
tinées sans doute aux Albanais), a réussi 
à éperonner et couper en deux un sous-
marin qui l'avait attaqué. 

Deux torpilleurs italiens 
capturent im raviîailleur grec 

Milan, 26 Décembre. 
Une dépêche de Syracuse annonce que 

deux torpilleurs italiens ont capturé et ac-
compagné» à Derna un paquebot grec soup-
çonné de se livrer à la contrebande de 
guerre. En plus de sa cargaison déclarée de 
fèves, œufs, paille, pour le ravitaillement 
de l'armée grecque, le navire avait dans ses 
soutes une quantité d'essence pour laquelle 
le capitaine ne put donner aucun détail. 

L'essence devait certainement servir au 
ravitaillement des sous-marins allemands 
et autrichiens. 

Si M. Roosevelt était élu président... 
New-York. 25 Décembre. 

Le sénateur O'Germain vient de faire une 
déclaration à propos du dîner offert par 
M. È. H. Gary et d'autres capitalistes à 
M. Boosevelt. Il prévient le pays que si jamais 
M. Roosevelt était élu président à nouveau, 
ce serait la guerre qui sortirait de cette élec-
tion. Si l'Amérique veut la paix, dit-il, il lui 
faut réélire M. Wilson. 

D'un autre côté, les journaux publient une 
attaque qui fait sensation contre M. Wilson, 
par M. Frédérick Withridge. M. Withridge 
appelle M. Wilson un poltron, et dit qu'il a 
accepté de l'Allemagne les humiliations les 
plus profondes. 

Une mission en Europe 
Paris, 26 Décembre. 

On mande de New-York, au « Daily Mail », 
que le colonel E. House, ami intime du prési-
dent Wilson, vient de s'embarquer pour l'Eu-
rope, où il va, suivant les déclarations offi-
cielles, porter dans les ambassades américai-
nes d'Europe, l'atmosphère de Washington. 

La crainte que les nations belligérantes, 
pour une raison ou pour une autre, ne com-
prennent pas combien l'Amérique est énërgi-
quement résolue, provoque un sentiment de 
malaise à Washington. 

On craint aussi que l'Autriche ne prenne 
trop légèrement la dernière note au sujet de 
1' « Ancona ». 

Les Corsaires allemands 
Un écho de la croisière de 1'. « Emdsn ». 

Le croiseur allemand à l'île de Chago 
Londres, 26 Décembre. 

Le Daily Mail raconte la visite que le croi-
seur auxiliaire Emdcn fit à Diego-Garcia, 
daps l'île de Chago. 

Cette belle île de coraux, située au cœur 
de l'océan Indien, est nécessairement isolée 
du' reste du monde, et quand VEmden arriva, 
en compagnie de quelques, charbonniers, 
pour regarnir sés soutes et nettoyer sa co-
que, le plus ancien directeur des fabriques 
d'huile de coco n'avait pas encore entendu 
parler de la guerre, et se montrait particu-
lièrement désireux de savoir ce que le capi-
taine von Mueller pourrait lui dire au sujet 
des perspectives d'avenir du bill sur le home 
rule. Le capitaine avoua son ignorance sur 
ce point, mais il apprit à son interlocuteur 
la mort du pape. Questionné sur le motif qui 
l'avait amené dans l'île, il répondit : « J'exé-
cute des manœuvres avec la Marine an-
glaise. » 

Le capitaine allemand sut obtenir que les 
insulaires aidassent à nettoyer la coque de 
VEmden, et quand ce dernier reprit la mer, 
il emportait un sac de dépêches qui lui avait 
été confié. 

Le capitaine von Mueller savait, dit le 
London Magazine, qu'en révélant sa pré-
sence, il entraînerait à sa suite une armée 
de croiseurs alliés. Il était certain qu'il fini-
rait par être coulé, mais pendant deux mois, 
il dépista ses poursuivants avec un courage, 
une persévérance et une habileté qui mettent 
ses exploits au rang des opérations navales 
les plus saisissantes, les plus pittoresques 
jusqu'à ce jour. 

Les projets fie lord Derby 
sur le recrutement 
Londres, 26 Décembre. 

Lord Derby, directeur général du recrute-
ment, annonce que le Comité de recrutement 
a décidé de délivrer des brassards couleur 
khaki à ceux qui ont été reconnus impropres 
au service, à la condition que ceux qui en 
désirent un soient soumis a, un nouvel exa-
men médical. 

En Belgique 
Une fête de Noël pour les enfants 

alliés de Bruxelles 
Amsterdam, 26 Décembre. 

Le ministre d'Espagne à Bruxelles a orga-
nisé une fête de Noël pour environ 2.800 en-
fants français, italiens et russes, habitant en-
core Bruxelles. 

La Presse à Bruxelles 
Genève, 26 Décembre. 

On sait que depuis l'occupation de Bruxel-
les, tous les journaux ont suspendu leur pu-
blication. Ils furent remplacés par des feuil-
les nouvelles, dont la Belgique, .qui avait un 
tirage quotidien. de 110.000 exemplaires en 
juin dernier. Actuellement le tirage est tombé 
à 45.000. 

La défaveur dont la Belgique est mainte-
nant l'objet est due surtout à ce que ce jour-
nal n'a rien publié à propos de la destruc-
tion des zeppelins à Evere et à Mont-Saint-
Armand, en juin dernier. 

D'autre part, le nombre des lecteurs qui 
trouvent les articles de la Belgique trop ten-
dancieux et trop favorables à la cause alle-
mande, grandit de jour en jour. 

Par contre, le Quotidien voit sa clientèle 
augmenter petit à. petit, parce qu'il est moins 
inféodé aux Allemands. Cette feuille ne jouit 
du reste guère de la sympathie du gouverne-
ment général. 

Les deux journaux, lo Bruxellois et l'Echo 
de la Presse, tirent à 55.000 exemplaires. Tou-
tefois, à peine 15.000 numéros sont vendus 
en Belgique. Le reste est expédié en Alle-
magne, par les soins du gouvernement alle-

mand lui-même, pour être distribué gratul« 
tement dans les camps de prisonniers. 

Ces deux journaux reçoivent chaque se«| 
maine d'Allemagne le papier qui leur esfcl 
nécessaire (environ 8.000 kilos). 

Le public belge est de plus en plus hos-i 
tile aux journaux publiés sous le contrôla 
de la censure allemande. . 

Le Congrès national sonitt) 
DEUXIEME JOURNEE Y 

La non publicité des débats donne lieU 
à de vifs incidents 

Paris, 26. Décembre. 
Le Congrès national du Parti socialiste « 

tenu aujourd'hui sa deuxième journée à, lai. 
maison des Syndicats. Dès l'ouverture de lai> 
séance, à 9 heures 30, de violents incidents se 
sont produits certains délégués, blâmant lai' 
publicité donnée aux débats de la veille par la» 
presse, bien qu'elle n'y fut pas représentée î 
d'autres réclament au contraire son admis-1! 
sion. Finalement, on décida de continuer 1* 
discussion à huis clos. 

D'autre part, on réclama l'exclusion des 
membres du Parti qui, non délégués au Con-
grès, ne remplissaient pas les conditions pré-: 
vues hier pour y assister comme auditeurs.'!/ 
Les cotisants visés protestèrent vivement, di<| 
sant qu'ils ne sortiraient que par la force, et: 

finalement ne quittèrent point la salle. 
Le Congrès limita ensuite le nombre des 

orateurs. Sur 48 inscrits, 20 seulement pren-
dront la parole, parmi lesquels MM. Sembat' 
et Albert Thomas. 

La parole fut ensuite donnée à M. Millaud1,.; 
qui développa très longuement cette thèse»' 
que la paix ne peut se conclure qu'après la'; 
victoire des Alliés, mais que, dès maintenant^ 
les socialistes de tous les pays doivent imrÂ 
pression sur leurs gouvernements pour olî* 
tenir d'eux qu'ils s'engagent, dans l'avenir, àe 
soumettre leurs différends à la Cour arbi-* 
traie internationale de La Haye et à limiter! 
les armements. 

La séance s'est terminée à une heure pour, 
reprendre dans l'après-midi. M. Albert Tho*1 

mas y assistait. 
Ce soir, séance de nuit. * 

Un communiqué du secrétariat ;> 
du Parti socialistes 

Paris, SB Décembre. 
< 

Le secrétariat du parti socialiste nous fait 
parvenir le communiqué suivant : 

La séance est. ouverte à dix heures, sous \ 
la présidence de Compère-Morel, assisté de ! 
Bazire et de Philippe. L'ordre du jour agit]* 
pelle la discussion de la question : Examen.'! 
de la situation générale ; le parti socialist-3 
et la guerre. 

Edgard Milhaud est entendu sur cette ques-. 
tion. 

La séance de l'après-midi est ouverte sous1; 
la présidenoe de Mistral, assisté (je Dm 
roc et de Verfeuil. Interviennent dans la' 
discussion générale Sixte-Quenin, LafayeJ f Macquart, Daru, Maurange, Guesde et Ca4 i 
chin. 

La séance de l'après-midi prenait fin à!i 
sept heures et demie et à neuf heures duij 
soir le débat reprenait, une séance de niait i 
ayant été décidée. 

â travers les Journaux r 

ta i 
i".!t ) 

Paris, 26 Décembre. 
"L'Homme Enchaîné. — L'Allemagne et 1$ 

conquête du monde. — De M. Clemenceau : 
C'est vers l'Autriche d'abord (rue se tourna l'atx) 

tontion de Bismarck. Son trait de génie lut de coin-' 
prendre irii'U s'agissait moins de la vaincre que. 
de l'asservir. La facile acceptation des servitudes; 
est la fond de l'esprit autrichien, supposé que ca^ 
mot représente autre chose qu'un amalgame inco-' 
hérent d'impulsions ethniques neutralisées. 

Il fallait donc que le peuple de la Révolution), 
française fût abattu. Chose remarquable, la con-; / 
viction s'en lit dans l'entourage brutal de ces (_ 
hobereaux dressés pour une violence qui ne pou-* !** 
vait rester sans emploi, et même temps qu'en de* ) 
masses populaires assoiffées d'une pluie de non» l 
veaux milliards, avant que le Seigneur de la guerre) / 
lui-même eût définitivement compris qu'il se trou* 
vait en face de l'inévitable. Ce qu'il avait voulu,' 
un destin Inflexible le condamnait à l'accomplir. 

L'heure était venue, annoncée par la lameusa 
dépêche de M. Jules Cambon, magiquement éva-
nouie, comme 11 arriva de quelques autres, dans' 
l'entourage de M. Poincaré, de lutter contre la/ 
France et la Russie. Guillaume II avait pris soui 
parti. La préparation russe n'était pas achevée*; 
l'état-major français n'avait pas conquis l'admi-1 

ration du gros général Stab. En quelques jonrs! 

la Belgique serait anéantie, le chemin de Paris 
s'ouvrait. Charlerol a montré co que pouvait, pour,; 
l'Allemagne, le maximum de chance, et la Marne,' 
l'extraordinaire puissance du ressort français. ; 

Mais un facteur encore se trouvait hors da, 
compte, l'Angleterre, l'inlassable ennemie écomw. 
inique du pangermanisme. Comme la France étaHfw 
d'abord l'infrangible barrière à surmonter, 1 ' 
France seule avec la Russie lointaine, on pouv;-. 
espérer d'en venir à bout. D'autre part, le pro-
blême s'aggravait d'une façon redoutable par la 
concours de l'Angleterre. Rien ne lut épargné pour, 
endormir la vigilance du peuple anglais. Tandis 
qu'une opinion publique privée de direction dénon- \ 
çait puérilement l'inimitié allemande, sans se préoc- >/ 
cuper des conséquences, le parti libéral se Hvraitj 
aux douceurs du pacifisme germanisant. Un homme 
de haute culture germanique, lord Haldane, par-
tait pour Berlin avec la mission officielle de négo-
cier un accord, et la lettre du roi George a Mj 
Poincaré, au moment décisif, restera pour nt^ren 
chez nos alliés et amis la plus rare incompré-
hension d'un état de choses qui, à ce moment déjà* 
n'avait plus d'incertitude pour eux. 

L'hésitation, d'ailleurs, ne pouvait être longue. 
Les esprits vraiment un peu trop simples mit 
s'étaient plu à croire, sur la suggestion de l'Alle-
magne", que nous avions pour objectif d'entraîner, 
la Grande-Bretagne dans une guerre de revanche,, 
durent se rendre à l'évidence. D'un élan, tout 19 g 
pays fut debout. Voila ce que l'Allemagne ne P'Miti 1 
pas pardonner aux Anglais, c'est de nous avoir, V* 
apporté une force qui ferme la porte aux possi- ) 
bilités d'insuccès, coriime nous leur fournissons 
nous>«iemcs la chance d'une résistance qui, s,-us 
nous, ne pourrait aboutir qu'à la défaite irrépa-
rable. La France réduite, le kaiser aurait pu 
causer d'une laçon décisive avec le gouvernement 
britannique, comme il réussit à causer avec lal 
France en 1S70, quand sa diplomatie — appuyfe; 
hélas i de la notre — eut disposé l'Autriche al 
renoncer à la revanche de Sadowa. Maintenant,, 
c'était la conquête pangermanique du monde qui' 
devenait impossible et, se lancer dans une telia W 
aventure, pour ne pas réussir, ce ne pouvait Cira ; 
rien de moins que le total effondrement du plus 
grand rêve de domination. 

J'ai essayé d'indiquer les données générales da 
l'immense conflit, au point où nous en sommes 
venus, après seize mois d'une trop coûteuse immo-
bilité. Mon idée est do montrer comment se pré-
para et s'ordonna le conflit de forces dontlerésuiTaï 
fut de dresser au cœur de notre terre ce quasi-
immuable barrage des deux fronts ennemis. L'im-
prévoyance l'a déterminé, l'imprévoyance l'a main-
tenu. L'Imprévoyance voudrait encore détourner 
notre vue du point où ses faiblesses se sont mani-
testées, au risque de nouveaux miracles d'impré- £ 
vision. \ 

Faut-il donc tant de peine pour comprendre que 
le front français, établi dans les conditions où il' 
se trouve, la conquête de la France par le kaiser,; 
qui est le premier objet de la guerre, ne peut 
aboutir en ses multiples entreprises qu'a une vic-
toire de l'Allemagne en France, ou â une vlctoira 
de la France en Allemagne. Nous avons choi?i. 
11 ne nous reste plus qu'à coordonner les efforts 
nécessaires au succès. s 

La Guerre Sociale. — Entre socialistes. -* $ 
De M. G. Hervé : 

Dans tout le pays maintenant l'on voit les hor-
reurs de la guerre, ces horreurs que nous avions 
prédites, que nous avions voulu empêcher au pris 
de nôtre popularité et de notre liberté. On com-
mence à comprendre enfin pourquoi nous nous 
démenions comme des enragés pour empêcher, par. 
tous les moyens, l'horrible chose. 

Que demain, avec cette autorité morale énornu;, \, 
nous ayons l'intelligence, sans nier l'existence da ' 
la lutte de classes et l'importance fondamentala jT 
des questions économiques, que nous ayons l'in-
telligence de remiser certaines formules qui éloi-
gnent de nous, et de revenir à la glorieuse tradi-
tion idéaliste du socialisme français. Alors, c'cr.t 
la certitude pour nous do grouper derrière nous 
toute la démocratie républicaine et de réaliser 
chez nous, et dans toute l'Europe, débarrassée du 
militarisme, notre rêve de paix internationale et) 
de justice sociale, et c'est quand nous ,touchon3 
au but, que de pauvres camarades, dans un ino-' ] 
ment do défaillance intellectuelle ou morale, veu-
lent, en nous faisant les entremetteurs pour pre- * 
parer la paix allemande, nue nous ruinions- d'ua 
seul coup tout cet avenir de notre parti. C'est no-
tre parti qu'ils vont jeter par terre, plus, c'est ht 
République qu'ils sabotent, car si l'Allemagne sorti 
victorieuse de la lutte, si elle nous fait, dans uni 
moment de lassitude, accepter la paix allemande, 
alors, c'est la preuve que le régime prussien csif 
supérieur au régime républicain, et toutes les 
forces de conservation et de réaction jetteront par, 
terre la République. 

Ah i mon cher Vaillant, comme on comprend les •/ 
colères qui bouillonnaient dans votre cœur à cha- S' 
cune des réunions de notre Comité directeur, et 
comme mon épithète de nigauds, adressée à nos 
socialistes de Zimmerwald, était bénigne et cor-
diale à côté des épithôtes dont vous flétrissiez ceus 
que vous appeliez couramment, en votre vieux Ja;>-
gage do communard, les capitulait* i 

'( 



Do GQDVOI û'Orpbeiîos serties 
est Mi à Marseille 

Il a déjà été indiqué que le gouverne 
ment de la République avait décidé de re-
cueillir les jeunes Serbes que la guerre 

/vient de rendre orphelins. Ces enfants se-
(ront placés dans diverses stations de Mar-
| seule, du littoral et même du centre de la 
/ France. Un certain nombre d'entre eux 

sont attendus aujourd'hui dans notre ville. 
! Nous avons rencontré hier, à la Joliette, 

le délégué général et plusieurs dames pa-
tronesses de l'Association des Orphelins de 
la guerre, dont le siège est à Nice, 15, bou-
levard Victor-Hugo. Une trentaine d'orphe-
lins de la guerre, dont deux Belges, accom-
pagnent cette délégation qui s'est rendue à 
Marseille pour recevoir le premier convoi 
des orphelins serbes. 

L'Association des Orphelins de la guerre 
a fait ses preuves. Fondée en août 1914, 
elle a créé déjà de nombreuses stations, à 

y Saint-Jean, Cap-Ferrât, Juan-les-Pins, Tho-
¥ renc, où sont soignés des enfants venus de 
' toutes tes régions sur lesquelles la guerre 

s'est a-battue. Elle est donc en mesure de 
recevoir au mieux les jeunes orphelins que 
le gouvernement lui confiera, f Nous avons vu la colonie des pupilles de 
l'Association de la guerre ; ils sont fort dé-
lurés. Et, détail touchant et qui sera cer-
tainement apprécié, l'un des orphelins a 
réussi à retenir — au prix de combien d'ef-
forts, on peut s'en douter — quelques phra-
ses en langue serbe avec lesquelles il sou-
haitera la bienvenue aux malheureux or-
phelins que la République va recueillir. 

Nous croyons que le premier convoi de 
r,es victimes de la guerre est attendu au-

fjourd'hui par le Santanna, de la Compa-
gnie Cypnen Fabre. Leur nombre, nous a-

t-on assuré, est do soixante environ, accom-
pagnés de quatre institutrices. D'autres 
convois arriveront bientôt, à des dates qui 
ne sont pas encore déterminées. 

Diverses personnalités serbes sont at-
tendues à Marseille ; on nous a signalé. 

« plus particulièrement M. Vesnitch, ministre 
de Serbie à Paris, sa femme, et la princesse 
Karageorgewitch, belle-sœur du roi Pierre. 
Agée, infirme, vivant à Paris depuis long-
temps, la princesse a tenu cependant à ve-
nir saluer, a-u moment où ils mettent les 
pieds sur la terre de France, les enfants de 
Bon malheureux pays. — M. t 

Morts au champ d'Iionnear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

. ment tombés pour la défense de la Patrie, 
" nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Louis Frugoli, soldat au 2° zouaves, 
tué à l'ennemi le 17 juillet 1915, à l'âge de 
£0 ans. 

De M. Adrien Daniel, de Trets, adjudant au 
S!)'1 d'artillerie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
E2 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
la douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

Les photographes et l'accès 
des casernes 

Le général commandant la 15° région, dont 
l'attention a été appelée sur un certain nom-
bre de demandes d'autorisation d'accès dans 
les casernes ou dans tout autre établissement 
militaire, à seule fin de photographier des 

\ troupes et à'vendre a;ix militaires ces photo-
J graphies vient de prendre la décision sui-
\ ' .vante : 
j a En raison des dangers que peuvent pré-
v senter ces pratiques,l'accès des établissements 
' militaires ne sera permis qu'aux photogra-

phes munis d'une autorisation spéciale du gé-
néral commandant la 15° région ». 

La Noël dès blessés 
A l'hôpital du Levant, rue Fauchier, 3G, 

les fêtes de Noël ont été, pour les blessés 
soignés dans cet établissement, l'occasion 
de journées réconfortantes et joyeuses. Parmi 
les personnes qui avaient répondu à l'appel 
du directeur, signalons tout particulière-
ment les élèves des écoles do filles du quar-
tier et des écoles de garçons de la rue d'Ho-
zi-sr et des Carmes, qui avaient offert des f' gâteaux ; d'autre part, Mme veuve J. To-u-

••t che, directrice de l'bôpital de la Belle-de-
Mai, avait offert des dindes. Inutile de dire 
que rôtis et friandises furent également ap-
préciés par les intéressants blessés. 

Le paiement des allocations 
Le Daiement des allocations de la période 

de 28'jours du 19 novembre au 16 décembre, 
aura lieu le mardi 28 décembre, de 9 heures 
à 4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.SOI et au-dessus du 8* canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue da la Darse, 23, paiera 
du numéro 5.C01 à 6.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 2.001 à 2.550 des S' et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.001 a 4.500 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 4.001 et au-dessus du G" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.751 ù. 3.250 du 7e canton. 

La perception du boulevard Tnéodore-Ttiurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 et au-dessus du 10* canton, 
et du numéro 3.501 à 3.7O0 du 11* canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 4.001 et au-dessus du 9" canton, et du 
numéro 4.501 et au-dessus du 11" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.001 à 2.250 des 10" et 11' cantons. 
—. ; «3g>» 
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Hier dimanche, deuxième fête de Noël. 
Un beau dimanche d'hiver marseillais, un 

air à peine assez vif pour tonifier l'organis-
me, un ciel immaculé, un soleil luisant com-
me un sou neuf. Le vilain pavé gras de la 
veille avait disparu. Bonne journée pour les 
quêteuses de la Journée du Poilu. 

Au coin de chaque rue centrale, les fleuris-
tes offraient aux promeneurs leurs gerbes de 
mimosa, leurs bottes de violettes. Sans l'hor-
rible cauchemar qui pèse sur les esprits, c'eût 
été un lendemain de Noël délicieux. 

Ainsi que la veille, les blessés des hôpitaux 
marseillais ont été choyés. Les menus avaient 
été composés avec un soin particulier, et les 
mille petites douceurs qui marquent les jour-
nées de fûte ne furent pas ménagées à nos hé-
roïques petits gars. 

La faveur accordée aux établissements de 
ne clore leurs portes qu'à minuit a été très 
appréciée. Notre population n'a pas abusé de 
la latitude. Tout s'est passé dans l'Ordre et 
dans le calme qu'imposent les circonstances. 

Nous signalons, d'autre part, l'arrivée à 
Marseille du paquebot Amazone, des Messa-geries Maritimes, venant de Salonique. 

'Amazone avait fait escale à Ajaccio ; il y 
a débarqué, nous a-t-on assuré, 1.20O réfugiés 
serbes, qui seront placés dans diverses sta-
tions du département de la Corse. 

Accident d'automobile. — Une automobile 
appartenant à M. Lion et.pilotée par le chauf-
feur Marc Grimberg, descendait, hier vers 
midi et demi, le Grand-Chemin d'Aix. A la 
hauteur de la rue du Bon-Pasteur, l'automo-
bile fit un double dérapage par suite d'une 
dénivellation du pavé, monta sur le trottoir 
de gauche et renversa une voiture de malade 
dans laquelle se trouvait Mme Revoi Emma 
et que poussait Antoine Tardy, chanteur am-
bulant : Tardy et la voitorette furent renver-
sés ; il en fut de même pour Mlle Dupont, 
marchande de cartes postales, et pour le 
jeune Robert Calvet, 10 ans. qui se trouvèrent 
devant l'automobile. Grimberg réussit à arrê-
ter sa voiture et on releva les blessés qui fu-
rent transportés dans une pharmacie voisine 
où les soins nécessaires leur furent donnés. 

Puis, tous furent ramenés à leur domicile. 
Les blessures ne paraissent pas présenter un 
caractère de gravité bien sérieux. 

M. Gozzi, commissaire de police à la Per-
manence de Cazemajou, a ouvert une enquête 
pour établir les responsabilités de cet accident 
fâcheux. - -_- -

Il y a quelques jours, le soldat Henri Gen 
darme, du 4° colonial, originaire des Arden-
nés, en pays occupé, vint passer quelques 
jours auprès de son frère, militaire amputé, 
actuellement à l'établissement La Jouvène, à 
la Valentine. La brasserie du Phénix occupa 
Henri Gendarme pendant son séjour et, son 
temps de permission terminé, il se préparait 
à rejoindre son régiment, lorsqu'une déléga-
tion du personnel de la brasserie lui remit 
une somme de 43 fr. 30, produit d'une collecte 
effectuée parmi les ouvrières et ouvriers de 
l'établissement. C'est là un beau geste de soli-
darité que nous sommes heureux de faire con 
naître, 

Blessée au bain. — Vers 10 heures, avant-
hier matin, Mme Marie Durang, 29 ans, de 
meurant rue Sainte-Marie, 15, prenait un bain 
dans un établissement rue de la Bibliothèque, 
quand, elle ne sait trop comment, elle heurta 
un vitrage, tomba et se blessa assez sérieuse-
ment à la jambe droite. Elle a été admise 
d'urgence à la Conception. 

Grave chute.— Le jeune Isaac Mossé, 12 ans, 
habitant avec ses parents, 17, rue Bernard-
du-Bois, jouait sur le cours Belsunce hier, 
vers 11 heures du matin. A la suite d'un faux 
pas, il perdit l'équilibre et tomba si malheu-
reusement qu'il se fit une très grave blessure 
au genou gauche. Isaac Mossé a été admis à 
la Conception par les soins de M. Letroublon, 
commissaire de service à la Permanence cen-
trale. 

Attendez l'arrêt ! — M. Isoard Vérari, ajus-
teur mécanicien, demeurant à La Valbarelle, 
voulut prendre un tramway en marche dans 
la rue de la République, hier vers midi et 
demi. Malheureusement, il glissa, tomba et, 
dans sa chute, se lit des contusions nombreu-
ses mais peu graves, à ce que l'on croit, du 
moins, après un premier examen. Après avoir 
reçu des soins dans une pharmacie voisine, 
Isoard Véran est rentré à son domicile. 

Exploits de cambrioleurs. — Profitant de 
l'absence de Mme Martinelly, un malfaiteur 
demeuré inconnu, a pénétré chez elle. 41, 
cours Belsunce. Quand Mme Martinelly ren-
tra, vers 4 heures, elle constata la disparition 
d'une somme de 220 francs, d'un bracelet et 
d'une montre en or, valant 380 francs. Elle a 
porté plainte à M. Letroublon, commissaire 
de service à la Permanence centrale, qui a 
adressé une note à la Sûreté. 

Les vols. — Sur un tramway, rue de la Ré-
publique, M. Paul Arnaud, négociant à Bala-
ruc-les-Balns (Hérault), a été dépouillé, avant-
hier soir, vers 5 heures et demie, de son porte-
feuille contenant une somme de cent francs 
et divers papiers. 

vi* A la sortie d'un bar, rue de la Loge, 
avant-hier soir, vers 10 heures, M. Auguste 
Pérault a constaté la disparition de son por-
te-monnaie contenant 120 francs. Il est per-
suadé qu'un filou le lui a dérobé devant le 
bar. ^ ̂  

Autour de Marseille 
AUX. — Réclamation. — On s'est plaint S nous 

du retard par l'i utorité municipale à prévenir une 
famille du décès glorieux au champ d'honneur 
d'un jeune engagé volontaire de 17 ans. Il s'agit 
ici, nous voulons le croire, d'un simple oubli; mais 
ne pourrait-on éviter une si malencontreuse omis-
sion i Notre réclamation, espérons-le, emi>êchera 
pour l'avenir le retour d'un semblable errement. 

LES PEWrsJES-fvliRABEAU. — Une battue 
aux Lapins, avec fusils et chiens, aura lieu dans les 
bois communaux, Jeudi prochain. Les personnes 
qui sont admises à y participer devront se rendre 
devant le café du Tunnel, à 7 heures du matin. 

CUGES. — Un beau geste. — La Société de 
secours mutuels « L'Union Indépendante » vient 
d'adresser à nouveau à tous ses membres sous les 
drapeaux, à l'occasion des fêtes de NoSl et du 
Jour de l'An, un mandat-poste de 7 francs. Nous 
félicitons ces mutualistes pour ce nouveau geste de 
solidarité. 

Le couteau et le revolver firent plusieurs 
victimes le soir de Noël 

Comme toutes les années, le soir de Noël 
eut, cette année, son contingent tragique. 
Surtout dans les vieux quartiers, le couteau 
et le revolver se mêlèrent aux discussions et 
firent un certain nombre de victimes. 

Ce fut d'abord rue des Récollettes. 
Vers 6 heures, le garçon de café Rian Sé-

bastien, 23 ans, demeurant rue des Récollet-
tes, 32, voyant sa maîtresse, Marie Gattero, 
26 ans, aux prises avec un individu, à la sor-
tie d'un garni, crut devoir intervenir. Ii fut 
très mal reçu, puisqu'il fut frappé par l'in-
connu de plusieurs coups de couteau à la 
tête et au cou. Le meurtrier put s>nfuir sans 
être inquiété. 

Rian reçut des soins-à la Pharmacie Cen-
trale et fut conduit à l'Hôtel-Dieu où il a été 
admis. Son état n'est pas grave. 

■wv A la même heure, à son domicile, rue 
Farinette, 9, le journalier Varcobbi Elie-Ber-
sen, 28 ans, à la suite d'une discussion avec 
son compagnon de chambre, était blessé par 
ce dernier d'un coup de couteau dans le dos. 
Il a été admis à l'Hôtel-Dieu dans un état 
assez grave. Mais, chose étrange, le blessé 
n'a pas indiqué à la police le nom du meur-
trier. 

<vw Vers 8 heures, au quartier de la Fon-
taine-des-Tuilçs, une violente discussion s'é-
levait entre l'ajusteur Errai Pierre, 20 ans, 
demeurant rue d'Italie, et un nommé Joseph 
X... Les deux hommes en vim'ent bientôt 
aux mains, puis les couteaux entrèrent en 
jeu. Finalement, Errai était blessé au bras 
gauche, et Joseph X... à l'arcade sourcilière 
gauche. Conduits à la Permanence de Caze-
majou, les deux batailleurs s'accusèrent mu-
tuellement. Errai a été écroué et Joseph X..., 
dont l'état parut assez grave, transféré à la 
Conception, salle des consignés. 

wv Vers 9 heures, le gardien de la paix 
Ribaut, n° 42, de service rue Bouterie, ap-
prenait qu'un blessé, Joseph Rossi, 21 ans, 
navigateur, demeurant rue des Muettes, 22, 
grièvement blessé, venait d'être conduit à la 
pharmacie Ferrari, quai du Port. L'agent s'y 
rendit. 

Le blessé avait reçu deux coups de cou-
teau, un à la poitrine, l'autre à l'omoplate 
droit, et un coup de revolver au pied droit. 
Mais il affirma ne pas connaître ses meur-
triers. 

D'après les rensignements, la scène tragi-
que s'était déroulée devant un bar qui est 
souvent le témoin de dramatiques événe-
ments, la nuit venue. On dansait et une très 
violente querelle avait tout à coup éclatée 
entre plusieurs jeunes gens suspects. 

A la pharmacie, le gardien Ribaut trouva 
sur le blessé un billet non signé, portant 
trois points dans le bas. D'après le contenu 
de ce billet, on. se trouverait en présence 
d'une vengeance d'apaches. 

Mais la maîtresse de Rossl, Adèle Guezel-
lon, SO ans, voulut arracher, ce billet à l'a-
gent, qui l'arrêta. « Sois tranquille, dit-elle 
au blessé, on te vengera 1 » Rossi a été admis 
dans un état grave à l'Hôtel-Dieu et sa maî-
tresse écrouée. 

wv Enfin, un peu après 11 heures du soir, 
quai du Port encore, on trouvait, très griè-
vement blessé d'un terrible coup de couteau 
à l'aîne droite, le navigateur Furmen 
Edouard, 23 ans, de passage à Marseille. 
L'état de ce malheureux parut si grave que 
le commissaire de police de service à la 
Permanence, M. Vessard, dut renoncer à l'in-
terroger. 

L'infortuné a été admis à l'Hôtel-Dieu dans 
un état alarmant. — E. L. 

Il ne faut jamais désespérer 
Lussan (Gard), 26 Décembre. 

Une bonne nouvelle est arrivée ces jours-
ci parmi nous. M. Leca Etienne, soldat ad 
4° zouaves, disparu le 23 août 1914, vient, 
après 16 longs mois d'incertitude, de donner 
de ses nouvelles à son beau-frère, M. Soari, 
gendarme à Lussan. Il fait savoir qu'il est 
en bonne santé et vient d'être.interné dans 
un camp de prisonniers en Allemagne, après 
un long séjour dans les pays envahis, ce qui 
fait qu'il n'avait pu écrire avant. On pense 
à la surprise et à la joie de la famille qui 
n'osait plus .espérer. Que cela soit une espé-

rance et un réconfort pour les familles qui 
vivent depuis longtemps dans l'angoisse et 
l'incertitude. 
.— 

OU P01IU )) 
Marseille a fait à la « Journée 

du Poilu » le plus généreux 
des succès. 

La dernière journée de vente pour les 
« Poilus » a été favorisée, hier dimanche, 
par un temps de fûte. Les vendeuses, ac 
compagnies par des soldats et des officiers 
blessés, mis de nouveau à la disposition du 
Comité par l'autorité militaire, par des 
boys-scouts ou par des camarades béné-
voles, ont obtenu de nouveau l'accueil le 
plus aimable de la part de la population. 

Il n'est de promeneur qui n'ait tenu à ar-
borer sur sa poitrine les insignes de la 
journée consacrée aux innombrables héros 
des tranchées et de participer, par son 
obole, à l'amélioration de leur sort. Les sol-
dats eux-mômes, permissionnaires du front 
ou des dépôts, autorisés par dépêche mi-
nistérielle à épingler sur leur uniforme les 
médailles offertes par les vendeuses, don-
naient avec enthousiasme quelques pièces 
de monnaie. 

Les soldats et les officiers anglais ont 
souscrit aussi à cette Œuvre de solidarité. 
Non seulement on a trouvé dans les troncs 
des sous ou des billets monétaires anglais 
mais encore un groupe de musiciens de 
l'armée britannique a envoyé au siège du 
Comité le montant d'une généreuse sous-
cription. 

A la fin de la journée, il ne restait plus 
qu'un nombre fort restreint d'insignes.* Or, 
le Comité avait fait venir 227 bottes de 1.000 
drapeaux et écussons « fantassin char-
geant » ; 110 boîtes de 1.000 « Croix*- de 
guerre », 200 boîtes de 1.000 « tirailleur 
faisant le coup de feu n ; 273 boîtes de 1.000 
« chasseur alpin à l'assaut ». Au total, un 
million d'insignes. 

Les bureaux qui ont obtenu des recettes 
de plus de 2.000 francs sont : le Comité de 
la rue d'Arménv, de la place Saint-Michel, 
n° 32 (couvent de l'Espérance), de la ca-
serne des Douanes, boulevard de Stras-
bourg ; de l'Hôtel du Louvre et de la Paix ; 
de la place de la Bourse, 3, au change Mon-
nier. 

Parmi les bureaux de la banlieue et des 
écoles, on peut déjà citer ceux de Saint-
Pierre, de l'Estaque, d'Endoume-Bompard. 

Les résultats, centralisés au Comité cen-
tral de la. rue Armôny, ne pourront être 
connus que dans quelques jours < ; d'autant 
plus qu'ils comporteront les recettes de la 
« Journée cinématographique du Poilu » et 
de la représentation de gala donnée dans la 
soirée au i Grond-Théâtre.Mais ils seront 
tels que les plus optimistes les ont pu pré-
voir. Et il convient de féliciter et de remer-
cier chaleureusement toutes les vendeuses 
qui se sont consacrées^ durant ces deux 
jours de féte familiales," à les obtenir. 

Par leur grâce et leur tact, par leur dé-
vouement sans réserve, toutes et particuliè-
rement les élèves de nos écoles primaires, 
toujours pareillement assidues — elles sont 
une des principales causes de oe succès. 

"«t^^ 1 1 .... II 

LA SOIRBB 
THEATRE DU GYMNASE 

« Triplepatte s — a La Petite Fonctionnaire s 

Hier, en matinée, le Gymnase donnait Triple-
patte. On connaît cette amusante comédie qui fut 
représentée, il y a quelques semaines, avec une 
Interprétation semblable. Nous constaterons simple-
ment que la salle du Gymnase était pleine, o* que 
le pubUc s'est pleinement diverti. 

En soirée. La Veille Fonctionnaire, de l'Alfred 
Capus première manière, et peut-être la meilleure 
pièce de cet auteur. La pièce avait pris un regain 
de nouveauté, car la dernière représentation date 

» plus de dix ans. 
Brasseur, Jean Coquelln Mme Juliette Darcourt 

et leurs camarades ont été très applaudis. — N. 
O — 

Les Réfugiés serbes en Corse 
Bonlfacio, 26 Décembre. 

M. Faivre, inspecteur général des services 
admilmstratifs du ministère de l'Intérieur 
est depuis quelques jours en Corse pour 
contrôler les mesures prises pour recevoir 
quatre mille réfugiés serbes, dont l'arrivée est 
imminente. 

Aux dispositions gouvernementales s'ajou-
teront les ressources de la charité privée. Les 
Corses font des préDaratits pour recevoir con-
venablement les malheureux fugitifs. — T. 

La Visite de ia Délégation suédoise 
M France et en Angleterre 

Londres, 26 Décembre. 
On apprend de source digne de foi que la 

visite récente en Angleterre et au front d'une 
délégation suédoise, a fait une très grande 
impression en Suède. Les rapports des délé-
gués ont en pour effet pratique de faire com-
prendre au peuple suédois combien sont vas-
tes les ressources et les forces de la nation 
anglaise. 

errible Drame de la Jaloosie à Rome 
Milan, 25. Décembre. 

Une tragédie qui n'a probablement pas 
de précédent s'est déroulée près de Rome, aux 
environs du polygone Humbert. 

Dans une calèche, passait le capitaine Fe-
noglio, du régiment Piemonte reale caval-
leria, connu pour avoir brillé dans des con-
cours hippiques, et la comtesse Salvincé, sé-
parée légalement de son mari, riche pro-
priétaire des Abbruzzes, appelé d'Alessandro. 

Soudain une automobile, conduite par 
d'Alessandro en personne, arriva à une vi-
tesse vertigineuse, et malgré les efforts que 
le capitaine faisait pour l'éviter, se préci-
pita sur la calèche, qui fut réduite en miet-
tes. 

D'Alessandro, qui n'avait pas été blessé 
dans le choc, sauta alors de l'automobile et 
déchargea son revolver sur l'officier étendu 
à terre, le blessant mortellement ; il s'acharna 
ensuite à coups de couteau sur la comtesse, 
dont la vie est en danger. 

Deux soldats, ayant aperçu le drame, pu-
rent enfin désarmer l'assassin. 

LES SPORTS 
BOXE 

LA REUNION D'HIER 
La réunion organisée hier par le Boxlng Club 

Marseillais, au Casino de la Plage, a donné les 
résultats suivants : 

Chariot, vainqueur aux points de Roger, en 
i rounds de 3 minutes. 

Mtylioratt, vainqueur aux points de Young Me 
Yaggart, eu 6 rounds de 3 minutes. 

Lanfrcdi, vainqueur de Young Sunderland, par 
abandon au dernier round, sur un coup dur à 
l'estomac. 

Gunner bat Williams, vainqueur de Gattler, par 
abandon au 6" round. Très dur combat, où la 
défaite de Galtier est duo à la différence de poids, 
et est excusée par une indisposition. 

Blanchi vainqueur aux points de O'Ncll., en 
10 rounds. Très beau combat, où Bianchi travaille 
les côtes et la mâchoire. O'Neil riposte par des 
directs de gauche. 

Excellent arbitrage de M. Paneri, professeur à 
la salle Poésy-Viallat. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
Sporting Vlctor-llugo II) bat Phocée Club II) par 

4 buts d zéro. — Partie très intéressante, où l'on 
a fort remarqué les progrès constants du team 
des Poètes. Les i buts lurent marqués dans la 
deuxième mi-temns respectivement par Rosfelder, 
Bron, Girard et Chassaing. Beaux centres do Ca-
zaux. Les demis furent très bons. Cocoz, aux arriè-
res, fut merveilleux. Henric n'eut pas de travail. 

Au P. C. remarqué aux arrières, Brunaux; aux 
delms, Paoli ; aux avants, Paynter. Bon arbitrage 
de M, Bernard, 

iFiièrei 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 26 Décembre. 

Le gouvernement {ait, à 25 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, grande activité de notre artillerie au sud de Bailleur 
et dans la région de Blaireville (sud d'Arras). 

En Champagne, dans la région de la Ferme Navarin, quelques 
tirs heureux sur des travailleurs ennemis. 

En Wœvre, un tir de notre artillerie a fait sauter un dépôt de 
munitions de l'ennemi au nord-ouest de Regnieville. 

Dans les Vosges, une de nos batteries a pris sous son feu un train 
de munitions arrêté en gare de Hachimette, au sud-est du Bon-
homme. Une forte explosion a été constatée par nos observateurs. 

Copenhague, 26 Décembre. 
Des chefs socialistes danois se sont rendus 

en Allemagne pour y conférer avec leurs 
camarades allemands. Ils ont demandé à la 
légation britannique un passeport pour deux 
de leurs délégués, désirant aller en Angle-
terre, mais leur demande a été refusée. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
niniqué m%M% 

Londres, 26 Décembre. 
Le Rureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Rien de 
particulier à signaler. Canonnade habi-
tuelle le long du front. 

mm oïl P 
Le Havre. 26 Décembre. 

i Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

L'activité a été faible de part et d'autre 
du front do l'Yser. Notre artillerie a contre-
battu quelques batteries allemandes qui 
avaient ouvert le feu sur Lampernisse, Oude-
cappeîia et nos positions de première ligne 
dans le secteur de Dixniude. 

Les transports 
fie troupes allemandes 

Amsterdam, 26 Décembre. 
On mande de Wavres au Telegraaf que de 

nombreux trains portant des troupes d'infan-
terie et du génie ont été expédiées par la 
voie ferrée Gramont-Ecaussines-Charleroi vers 
d'autres secteurs du front allemand. Il pa-
raît que' les Allemands sont toujours fort peu 
au courant du nombre et dos positions des 
troupes alliées, aussi leur attaque sera-t-elle 
retardée de plusieurs semaines^ 

La RécoÉÉse des lus 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris, 26 Déemebre. 
Amet, contre-amiral, commandant supérieur des 

batteries de canonniers marins : Au cours des der-
nières opérations, a dirigé, avec une haute com-
pétence, l'action des compagnies de canonniers ma-
rins opérant en liaison avec l'artillerie de terre, 
faisant preuve dans les circonstances les plus dif-
ficUes d'un esprit d'initiative, d'une activité et 
d'un sang-froid remarquable. 

Bienvenue, capitaine commandant la 43" compa-
gnie d'aérostiers de campagne : ExceUent officier 
aérostler ; tout en commandant sa compagnie, a 
rempii pendant une partie de la campagne, les 
fonctions d'observateur. 

De Many, aspirant au 56" d'artillerie : Blessé 
grièvement deux fois, sergent au 13T d'infanterie; 
blessé en contenant (presque seul une attaque aUe-
mande. 

Moulin, sous-lieutenant au 75° d'infanterie : Mis 
hors do combat, ne s'est laissé évacuer qu'après 
avoir reçu plusieurs fois l'ordre de son chef de 
bataillon. 

Nicoile, sous-lieutenant au 7* d'infanterie : Blessé, 
a conservé le commandement de sa section et s'est 
lait glorieusement tuer en l'entraînant a l'assaut. 

Blanc, eous-lieutenant au 75" d'infanterie : Glo-
rieusement tué dans lo réseau de fils do fer enne-
mis, en enlevant les débris de sa compagnie pour 
le dernier assaut. 

Girard, sous-lieutenant de réserve au 75' d'infan-
teTic : Ne s'est laissé évacuer qu'après avoir été 
blessé une deuxième fols. 

De Romance, sous-lieutenant au 75° d'infanterie : 
Très grièvement blessé. 

Baristen, sous-lieutenant au 52* d'infanterie : 
Jeune officier plein do courage et d'entrain. 

Brunei, sous-lieutenant au 52" d'infanterie : A 
entraîné sa section avec une ardeur remarquable 
et cela malgré la gêne que lui causait une bles-
sure qu'il avait reçue à la jambe. 

Falque, aspirant au 2' d'artillerie, observateur 
en première ligno dans les tranchées : A reçu trois 
blessures à ce même poste. 

Chaix, adjudant territorial au 75' d'infanterie : 
Mort glorieusement au milieu des fils de fer enne-
mis dans lesquels il avait pénétré avec ses hommes. 

Gelas, adjudant au 2' d'artillerie : Etant observa-
teur, s'est porté hardiment à l'assaut avec la 
deuxième vague d'infanterie et n'a rejoint son 
poste qu'après avoir tué trois Allemands de sa 
main pour venger ses trois frères tués à l'ennemi. 

Terrier, lieutenant au 52° d'infanterie : Blessé 
au moment où, à la tête de sa compagnie, U attei-
gnait le réseau de fils de fer allemands. 

Galliès. lien-tenant de réserve au 2' d'artillerie : 
S'est porté immédiatement au secours d'un sous-
officier à moitié enseveli, a réussi à le dégager au 
milieu des gaz asphyxiants et des obus qui conti-
nuaient à tomber. 

Limier, capitaine au 4' régiment de génie : Sur-
pris à courte distance par un groupe d'ennemis, 
fit feu sur eux avec son revolver; grièvement blessé, 
refusa de se laisser transport*!!.' 

Isaac, lieutenant au 1er régiment d'artillerie de 
montagne : Blessé grièvement de deux balles, a 
renvoyé en avant un sou-s-oE/cier et un canonnier 
qui s'arrêtaient pour le secx/urlr, en leur disant : 

: Laissez-moi, ce n'est pas Ici votre place, et mar-
chez en avant ». 

Dupëchaud, addjudant au 2' d'artillerie : Blessé 
d'une ballo à la cuisse. 

Madon, sergent de réserve au 1W> d'infantsrio : 
Très grièvement atteint et ne pouvant être emporté 
de la ligne de feu, a encouragé ses hommes jus-
qu'à son dernier soupir. 

Nouël do Kérangue, enseigné de vaisseau du 
groupement des pièces de marine : Officier do 
grande valeur et remarquablement doué, blessé et 
déjà cité à l'ordre de l'armée, tombé glorieuse-
ment au moment où 11 se rendait a l'appel d'un 
de ses chefs. 

Bassenne. général commandant une brigade d'in-
fanterie ; Oflicier général d'une très haute va-
leur, d'uno activité et d'une énergie à toute 
épreuve ; a rendu, depuis le début do la campa-

nt, les services les plus éclatants et puissamment 
contribué, comme commandant les services d'une 
brigade, au succès des opérations engagées contre 
une localité fortement organisée, notamment lors 
do l'attaque du 15 mars qu'U a personnellement 
dirigée. 

Marchand, sergent à l'escadrille M-F-41 : Blessé 
au début de la campagne comme sergent d'infan-
terie ; pass3 dans l'aviation, s'offre toujours pour 
partir en reconnaissance avec lo même allant et 
lo même entrain ; " par son adresse et son coup 
d'oeU .facilite largement la Jiâche des observateurs. 

Kervade, sergent pilote,, escéd-rille du XX' corps 
d'armée : Energique, rcmarqli;\l)le d'entrain et de 
dévouement -, blessé en service commandé. 

Leconte, général commandant une division d'in-
fanterie : A remarquablement préparé les atta-
ques du 25 septembre 1915, attaques que, sous sa 
vigoureuse impulsion, la ...' division d'infanterie 
a menées avec un entrain •admirable ; a enlevé 
deux lignes de tranchées ennemies, fait prJs de 
1.000 prisonniers, pris 3 canons, plusieurs mitrail-
leusc-s, des lance-bombes et un matériel Important. 

Boichut, général commandant l'artillerie d'un 
corps d'armée ; "pendant les combats de... et a 
dirigé avec une science consommée et une très 

exacte appréciation des nécessités du combat, le 
tir de plus do 50 batteries, et a obtenu des résul-
tats remarquables ; joint à l'entrain d'un sous-
lieut&nant, l'expérience d'un technicien de tout 
premier ordre. 

Franzcuski, canonnier pointeur à la 10' section 
d'avions-canons : malgré une violente canonnade, 
a réussi à abattre un avion ennemi. 

Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 26 Décembre. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Au suai-est de la 

station de Tchartorislc, nous avons délogé 
un poste de garde allemand. Nous avons au 
Uiqué de flanc avec succès un détachement 
accouru au secours. 

Dans la région de Pougatcheva, au nord du 
village de Mouravitsa, sur l'Ikva, nous avons 
entouré et fait prisonnier un parti d'êclai-
reurs ennemis. 

Au nord de Boutchatche, un de nos déta-
chements a pénétré brusquement dans le 
village Ptlikovtze où se trouvait un poste 
d'Autrichiens. Dans l'engagement qui se pro-
duisit, une partie ' des Autrichiens ont été 
tués à la baïonnette, les autres se sont en-
fuis. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la vallée de 
Sivritchay, au sud-ouest du lac de Tortoum-
chal, notre feu a arrêté les travaux des 
Turcs pour la construction de fortifications. 
Nos troupes ont refoulé vers l'ouest de Melas-
ghert un fort détachements de cavalerie en-
nemie. 

e en Guerre 
8 officie 

Rome, 26 Décembre. 
Le grand état-major italien fait le com-

muniqué officiel suivant : 
L'artillerie ennemie s'est montrée active 

sur plusieurs points du front, notamment 
dans la vallée de Giudioaria, entra les ou-
vrages autrichiens du groupe de Lardaro et 
nos batteries opposées. 

Sur le reste du front, la situation est sans 
changement. — Signé : CADORNA. 

L'anniversaire de la mort 
de Bruno Garibaldi 

Rome, 26 Décembre. 
A l'occasion du premier anniversaire de la 

bataille de l'Argonne, où tomba Bruno Gari-
baldi, le général Ricciotti Garibaldi, le co-
lonel Peppino et les capitaines Santé et Me-
notti, se rendirent au cimetière Verando, 
pour déposer des fleurs sur le tombeau de 
Bruno. La colonie française y déposa une 
plaque commémorative. 

Les Projets turcs cooire l'Egypte 
L'activité ottomane en Palestine 

Paris, 26 Décembre. 
Par suite des projets turcs sur l'Egypte, 

Jérusalem est devenue le théâtre d'une acti-
vité intense. On y construit des chaussées, on 
y ouvre des rues pour les besoins nouveaux 
créés par une circulation considérable. Les 
travaux sont effectués à Jaffa et dans d'autres 
villes. 

Les autorités militaires ont levé tous les 
hommes valides de dix-huit à soixante ans. 
Ceux qui sont inaptes au service actif sont 
employés à différents travaux qui intéressent 
la défense. 

Si la situation est satisfaisante au point de 
vue de la sécurité, il n'en est pas ainsi au 
point de vue économique. Toutes les matières 
importées ne se trouvent plus. Quant aux 
produits locaux, ils existent en grande quan-
tité, sans que toutefois on puisse les avoir 
facilement, par suite des difficultés des com-
munications. Les quelques voies ferrées sont 
exclusivement affectées aux transports mili-
taires. Quant aux bêtes de somme et de trait, 
elles ont été toutes réquisitionnées. 

Les autorités locales ont avisé ' les îuifs 
italiens d'avoir à choisir entre l'expulsion ou 
l'abandon de leur nationalité. Beaucoup d'en-
tre eux ont préféré ce dernier parti pour 
rester dans leurs foyers. Un petit nombre, 
restés fidèles à la nationalité italienne, se-
ront transportés par les croiseurs américains 
en Italie. Plusieurs journaux juifs rédigés en 
hébreu continuent a paraître en Palestine, 
sous la stricte surveillance des autorités. 

La grande question qui préoccupe actuelle-
ment l'opinion publique syrienne est la si-
tuation de Bagdad et de la' Mésopotamie, par 
suite de l'expédition anglaise. 

nouveaux troubles à Cologne 
eî à Munster 

La Haye, 26 Décembre. 
On télégraphie de la frontière germano-

hollandaise au Bclgisch Dagblad de La Haye. 
De nouveaux et graves troubles ont éclaté 

en Allemagne, entre autres à Cologne et 4 
Munster. Le caractère de ces troubles, qui 
commencent à prendre l'importance d'une 
révolté, est plus grave qu'on ne peut le 
supposer. Le peuple semble se réveiller et 
na plus vouloir se laisser conduire par le 
militarisme et la classe régnante. 

Dans ces deux villes, ainsi que ce fut le 
cas dernièrement à Berlin, la police fut im-
puissante et ne put maintenir la foule. L'ar-
mée a été appelée au secours. Il y aurait 
plusieurs morts. Dans les hôtels allemands, 
on peut tout obtenir, mais les prix sont fan-
tastiques. Toutefois, les buffets clans les ga-
res sont fermés et le peuple souffre réelle-
ment, de la famiœ. Le pain K. K. est imman-
geable : autant manger rie la sciure de bois. 
Tout ce qui passe de Hollande en Allemagne 
en contrebande n'est qu'une goutte d'eau dans 
la mer de la famine allemande* 

L'opposition et le dégoût poûr le milita* 
risme allemand deviennent de plus en plus 
vifs. Par contre l'aristocrate fait toujours 
preuve d'un grand attachement pour la mé-* 
thode prussienne et pour son maitre. le kai«! 

ser. Les dames sont même plus folles qu9: 

les hommes. En voici un exemple : il est da| 
mode actuellement de frire arrêter les en-1 

fants devant les étalages* où est exposé la 
portrait de Guillaume et de leur faire exé« 
cuter le salut militaire. 

Le roi de Serbie arrive en lîaiie 
Rome, 26 Décembre. 

Le roi Pierre de Serbie est arrivé en 
Italie, venant de VaUona. 

Le générai de Castelnau 
reçu parje roi de Urées 

Athènes, 26 Décembre. 
Le général de Castelnau est arrivé à Athèw 

nés et a été reçu par le roi. Il était accom-
pagné par le colonel Braquet, attaché mili-
taire français. 

Le baron de Rothschild à Salonique 
Schaffhouse, 26 Décembre. 

Le Derliner Tageblall se fait télégraphier 
que le gouvernement français a envoyé à 
Salonique le baron Henri de Rothschild pour 
combattre la propagande allemande, qui 
avait été exercée parmi les isra-Slites de Sa-
lonique formant, comme on sait, la majo-
rité de la population. 

M. do Rothschild a eu plusieurs entrevues 
avec le grand rabbin de Salonique. Son. 
voyage semble avoir eu un résullat excel-
lent, puisque Salonique qui, en juin, avait 
envoyé des neutralistes au Parlement grec,-
s'est abstenue, manifestant ainsi des senti-
ments nettement vénézélistes. 

le Mission navale anglaise 
dans ia mer Hoirs 

Londres, 26 Décembre. 
Le contre-amiral anglais Phillimore, qui 

était le principal officier des transports aux 
Dardanelles, a été placé à la téte d'une mis-
sion navale anglaise, qui est partie pour Sé-
bastopol et Nicolaïef, en vue de rinspectfioa 
de ces deux ports. 

A la frontière monténégrine 
Genève, 26 Décembre.-

On annonce que les troupes austro-hon-
groises, après de durs combats avec leï 
Monténégrins, ont passé la Tara, rivière 
qui formait, avant 1913, la frontière entra 
le Monténégro et le sandjak de Novi-Bazar. 

Les combats entre Bulgares eî Serbes 
en Albanie 

Genève, 26 Décembre. 
Les dépêches de Scutari reçues ici annon-.' 

cent que le combat engagé devant El Bas-; 

san entre Bulgares et Serbes continue. 
Les forces principales de l'armée serbe ne 

sont, d'ailleurs, pas dans cette région. 

Un sous-marin autrichien 
mis en fuite à coups de canon 

Rome, 26 Décembre. 
Un sous-marin autrichien parut dans les 

eaux de la baie de Durazzo dans le but évi-
dent de torpiller le vieux navire Danno, a.p-; 
partenant à la Société Vaglia, qui débarquait; 

des vivres pour l'armée serbe. 
Accueilli par sept coups de canon, il a dis-: 

paru. _^ _ 

Lesprisonniers autrichiens des Serbes 
transférés en Sardaigne 

Rome. 26 Décembre. 
On mande de Cagliari à VIclea Nazionale qu-S 

les prisonniers autrichiens faits par l'arméa. 
serbe en décembre 1914, lors de la débâcle de1 

l'armée du général Potiorek sont arrivés en 
Sardaigne. 

A la suite d'un accord intervenu entre la1 

Serbie et l'Italie, plus de trente mille de cea 
prisonniers sont internés dans l'île, ou con-
centrés dans des camps situés loin des cen-
tres d'hostilité. 

^k.TJ MAROC 
BRILLANTE OPERATION 

DU GENERAL GARNIER-DUPLESSIS 
Tanger, 26 Décembre. 

Le groupe mobile de la kasbah de Tadla, 
parti sous les ordres du général Garnier-Du-
plessis, pour effectuer une tournée de police 
sur la rive gauche de l'Oum-er-Rebia, s'est 
porté chez les Oulad-Ayad, d'où il a lancé dea 
contingents des tribus soumises de cette ré-
gion, appuyés par la colonne, contre un re-
paire de pillards, qui fut brûlé et razzié., 
Quelques groupes de cavaliers dissidents 
ayant tenté d'intervenir, ont, été pris sous la 
feu de l'artillerie et repoussés, laissant sur le 
terrain quarante-huit tués. 

Après cette brillante opération, le général 
Garnier-Duplessis a fait sa jonction avec le 
colonel Lamothe, venu, à sa rencontre, da 
Marakech, à la tête de forces de cavalerie. 

Le reste du pays est calme.. 

OR Adjudant beige toi 
par un attaché de mlnlstâ 

Le Havre, 26 Décembre. 
Charles de Clerck, 26 ans, "attaché au mK 

nistère des Sciences et des Arts de Belgique»! 
se trouvait avec un ami, M. François Ca« 
prase, 45 ans, adjudant de l'armée belge»' 
attaché à la pyrotechnie, quand, en maniant 
un revolver, trois balles partirent dont l'une 
atteignit M. Caprase à la tête. Ce dernier 
est tombé sans connaissance. Le blessé» 
transporté à l'hôpital, y est décédé quelques 
heures après. 

M. de Clerck a été envoyé au Parquet. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Casimir Flandin, ses enfants, petit-enV 
fant et leur famille, remercient tous ceux qui 
se sont associés à leur douleur à l'occasion; 
du décès de leur tpès regrettée épouse ét 
mère, m" juditli FLANDïN, née FAURE, et 
les prient d'assister à la messe de sortie de-
deuil oui aura lieu mardi, 23 du courant, à! 
10 heures, en l'église Saint-Lazare. On ne 
reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE MESSE 

La famille Frugoli et ses enfants font part 
à ses parents, amis et connaissances que 
la messe pour la sortie de deuil II la mémoire 
de leurs fils et frère chéri FRUGOLI Louis, du! 
2» zouaves, tombé face à l'ennemi le 17 juillet» 
ii l'âge de 20 ans, aura lieu aujourd'hui'lundi, 
à 7 heures du matin, en l'église du Bon-PasV 
teur, boulevard National» ■ * 

t 
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COUBRIEÏÏMARITBÎE 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 16 navires, dont 15 
.vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrlY<Se : Lo Duc-d'Aumale. Compagnie Trans-
atlantique, venant d'Alger, avec 53 passagers et 
105 tonnes vin laine, fruits secs, primeurs; le 
Nivernais, Transports Maritimes, de Cette, avec 
87 tonnes, dont 3 pour Marseille; le Fournel, Com-

Kfsssagerles Maritimes, d'Aiacclo, avec 11 passagers, 
sur lest i le vapeur anglais Hlghland-HatheT, de 
La Plata, avec 1.473 tonnes viande congelée; le 
■vapeur anglais Oartland, do Glascow, avec 3.385 
tonnes enarbon, phosphate, acier, paraffine, divers. 

Revue Financière 
j>s offres gui s'étaient produites dans ces der-

niers temps, en vue do la souscription à l'Emprunt 
pour la Victoire ayant cessé, c'est la fermeté qui 
B'est Imposée sur ia plupart des valeurs. Les obli-
gations de la Ville de Paris, du Crédit Foncier et 
lie nos grandes Compagnies do chemins de fer ont 
été particulièrement bien tenues. Toutefois, les 
transactions ont encore manqué d'ampleur, bien 
qu'elles aient été moins nulles que précédemment. 

Lo 3 % perpétuel est demeuré sans changement, 
pendant que la 3 1/2 % s'alourdissait légèrement. 
■Fonds russes toujours négligés. On annonce que 
l'Emprunt intérieur, d'un milliard de roubles, 
auquel il vient d'être procédé au moyen d'une 
émission publique, doit être couvert entièrement il l'heure actuelle. C'est la première fois qu'il était 
fait appel, en Russie, au public de l'Erqpire, et 
c'est un véritable succès qui a accueilli l'opéra-
tion. Rente Extérieure Espagnole ferme, mais ne 
conservant pas tout a fait son plus haut cours. 

Peu d'atîaires en Sociétés de crédit. On a cepen-
dant traité la Banque de France, qui est un peu 
pins lourde, le Crédit Lyonnais, qui resto à peu 
près sr.ns changement, et la Banque Privée Lyon-
Marseille, qui est en plus-value. Chemins français 
.nuls, mais Chemins espagnols assez actifs, mais 
plutôt indécis. Rlo-Tinto d'abord sans variation, 
anais prenant, au dernier moment, une certaine 
avance. 

Sur lo marché en banque, la Dobeers ordinaire 
est indécise; cette Compagnie ne distribue aucun 
dividende pour son dernier exercice social, ni à 
ee3 actions ordinaires, ni à ses actions de préfé-
rence Valeurs industrielles russes délaissées; Mines 
d'Or sud-africaines bien tenues, surtout la Mod-

»BB»Tr""'jml''a™M&miMtMJJMma^ 

derfonteln B ; Malacca ordinaire aveo quelques de-
mandes. 

Réfugiés et Disparfts 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
ivv Jaume Côlestin, du 112* d'Infanterie, 9' com-

pagnie, disparu le 30 juin 1915, est recherché par 
M. Jaume Ferdinand, à. Eyragues (B.-du-R.). 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPEOEÎA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, relâche. 

Demain, à la demande génrale, dernière de l'im-
mense succès, Werther, avec le concours de M. Ed. 
Clément, l'incomparable ténor de l'Opéra-Comique, 
et de Mlle Arriès, dè la Gaieté Lyrique. Les autres 
principaux rûles seront tenus par Mlle Mlchacl 
(Sophie), MM. Figarella, Boudouresque. Jeudi pro-
chain, première reprise du Barbier de Sêville, avec 
Mme Berthe César, de l'Opréa-Comlque; l'excellent 
premier ténor Fralkin, MM. Figarella, Boudoures-
que et Rivet. La location est ouverte dès aujour-
d'hui, pour ces deux représentations. 

GYMNASE. — Ce soir, relâche. Demain et mer-
credi, représentations de Mlle Marthe Régnier : 
Ma Gamine et Mlle Jeannette, ma femme. La loca-
tion est ouverte. 

ARSENE LUPIN AU CHATELET-THEATRE. — 
En matinée à 2 h, 30, et en soirée à 8 h 15, Arsène 
Lupin contre Sherlock Holmes, pièce à grand spec-
tacle, dont le succès s'est affirmé consiidérable aux 
deux représentations d'hier. Arsène Lupin contre 
Sherlock Holmes constitue le plus joli spectacle de 
famille qui soit. Indiquons à ce propos que les 
célèbres clowns O'Connor et Chocolat changeront, 
aujourd'hui, leurs hilarantes scènes. La location est 
ouverte. 

AI.CAZAR LEON DOUX. — En matinée, à prix 
réduits, et en soirée, deux grandes représentations 
du plus grand succès marseillais, la Revue Quand 
Même i en 2 actes, de M. A. Bossy, avec Mmes 
Suzanne Chevalier, Jane Mexès, Suzette Docih, 
Alida Rouffe. MM. Grinda, Fortuné cadet, Berval, 
les Alcazar's Girls et toute la troupe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, en matinée 
et en soirée, Géo Aldy et Marthe Trémont, les deux 
vedettes étoiles; l'excellent imitateur des célébrités 
contemporaines Daras et le nouveau film interprété 
par Polln : Le Poilu de la Victoire.; rémotionnant 
drame Thérèse, interprété par les deux célèbres 
tragédiens italiens Ghione et Coll. 

VARIETES - CASINO - CINEMA. — Aujourd'hui 
lundi, matinée et soirée, programme montsre : 
La Marraine du Poilu, film sensationnel qui obtient 
un Immense succès ; C'est la Vie / grand drame, 

par Mlle Delvair de la Comédie-Française; Chariot, 
inénarrable comique; La Noël de Maman-, les der-, 
nières Actualités de la Guerre, etc., etc. Excellent 
orchestro de 25 musiciens, direction Tournon. 

ELDORADO-CINEMA. — Dernier Jour de ce pro-
gramme sensationnel : Les Filles du Saltimbanque, 
grand dramo en 2 parties, d'après le célèbre roman 
de Xavier de Montépln, avec Cécile Guyon; le 
Devoir, drame patriotique, inédit, 3 parties; Bibi 
boxeur et Bllly coq du village, deux films hilarants; 
les Actualités de la Guerre, etc. Orchestre G. Rey. 

ARTIBTIC-CINEMA. — Changement de program-
me : Francesca Bertinl dans Diane la fascinatrice, 
grand drame en 5 actes; A mol les femmes, vau-
deville en 2 actes .avec Prince; le petit Abélard 
dans La Revanche de. Bébé; les dernières Actualités. 

CQM»iroiCATIOH§ 
Parti Socialiste S. F. 1. 0. (T Section). — Assem-

blée générale. Jeudi 30 décembre, à 6 heures 30 du 
soir, bar Blanc, boulevard Dugommler. Ordre du 
jour : Nomination d'un secrétaire; questions di-
verses. 

Le Guide des Mobilisés 
VIENT DE PARAITRE la troisième édition 

du Guide Pratique des Mobilisés. Cette nou-
velle édition est augmentée de plusieurs cha-
pitres nouveaux. Voici les principaux : 

Allocations des mobilisés (cas multiples) ; 
Allocations des réfugiés, des convalescents, 
des réformés et des veuves. — Recherches 
des prisonniers et disparus. — Les familles 
dispersées. — Les orphelins de la guerre. — 
Pensions et secours aux veuves, orphelins, 
ascendants. — Indemnités de voyage aux 
familles des soldats morts. — Pensions et 
gratifications de réforme . avec tableau des 
catégories. — Les Ecoles des Mutilés ; les 
emplois réservés aux mutilés. — Les territo-
riaux versés dans l'auxiaire pour blessures 
de guerre. — Les engagements dans l'avia-
tion et les engagements spéciaux. — Les mo-
bilisés pères de famille nombreuses. — Les 
ouvriers mobilisés dans les usines. — Texte 
d'un jugement intéressant dans une affaire 
d'accident du travail à Saint-Etienne. — Lois 
sociales d'assistance ; Familles nombreuses, 
Assistance aux vieillards, infirmes, incura-
bles ; aux Femmes en couches, etc. 

La nouvelle édition complète est vendue 
0 fr. 70 ; envoi franco contre 0 fr. 80 timbres 
adressés à « Spectacle Illustré », rue de la 
Préfecture, 82, Saint-Etienne. 

Sï VOUS 

SOUFFREZ 
■ DE 

L'ESTOMAC 
si vous digérez mal, 

u, avez aes palpitations, des renvois, des 
somnolences, des migraines, meiiez-vou3 au 
régime du délicieux Phoseao et en quelques 
jours ces malaises auront disparu. 

Le Phoseao est le plus exquis des déjeuners 
et le plus puissant des reconstituants ; c'est 
l'aliment idéal des anémiés, des convales-
cents et des vieillards. 

Admis dans les hôpitaux militairei 
ENVO! GRATUIT d'une boîte d'essai 

(Spécialité française) 
9, Rue Frédéric-Bastiat, Paris 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 

On morcelle une partie DE LA COLLINE 
GRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama 6uperbe 6ur la 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite), Paiement ; 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud, 118, au 1" étage. , 

POUR 
Timbres Poste1* 

RECEVREZ 
1 îm domicila 

une pochette échantillon 

pour deux semaines traitement 
• laxatif, dépuratif. 

64, Boulevard Port-Royal, à PARIS 

Fonde en 1879 

LE PLUS Ail Cl EN BUREAU O'ARTICLES DE JOURNAUX 

37, fâêsQ Bergère, PARUS 
lit, dépouille par Jour 

14.000 Journaux «u Revues du Mende entier 
Publia: L'ARGUS OES REVUES 

Collectionne: Les ARCHIVES DE LA PRESSE 
Edite : L'ARGUS DE L'OFFICIEL, 

contenant tous les votes des homme» politiques 
et leur dossier publio 

L'ARGUS reci erche articles et tous 
documents passés, présents, futurs. 

L'ARGUS se charge de toutes Publi-
cités dans tous Journaux et Revues : 
PvbliciU Financière | FuUictU commerciale 
FublicM Eamomiatu \ PvUiciti littéraire et maidaint 
TÉL.! 102-62 — ADB. TÉL.i Achambure-Paris 

Les docteurs consentent: 
pour vos bains, DOS (louches, 
massages, nains de uaoèur,etc. 
de choisir Le 
allées de Meilhan, 14, 

mm 
Tous no3 COKÎPJLETS 3ur 

mo3uro avec essayage et de-
vants incassables. 

E 
MARSEILLE ( Ed do la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER5 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBL» 

DESINFECTION DES APPARTEMENT*) 

23 et 25. rue de la Palud. 23 et 25 

Publications de Mariage du 18 Sécambra 
Entre : Anûrleu Baptlstln, mécanicien, et Joue-

dan Aslaé, s. p.— Malaville Fernand, cultivateur, 
6t Gauthier Yvonne, s. p.— Davin Eugène, marin, 
et Oourel Louise, s. p.— Gastaldi Paul, représen-
tant, et Plana Marie, couturière.— Bistagne Augus-
tin, ferblantier, et Tamisicr Victorine, s. P — 
Ricci Pierre, portefaix, et Cazarré Marie, s. p.— 
Pouly André, navigateur, et Denier Madeleine, s. p. 
— Bonnet Théodore, employé, et Padovani Maria, 
s. p.— Blanc Ernest, marin, et Mathieu Louise, s. p< 
— Ferrando François, tailleur, et Bastide Rêgina, v 
s. p.— Pilone Bernard, ébéniste et Matras Flora, 
s. p.— Drouhard André, mécanicien, et Carvin 
Antoinette, s. p.— Asquier Jean-Marie, négociant, 
et Héléna Richaud, s. p.— Adage Pierre, plom-
bier, et Chailan Mario-Rose, s. p — Busso Baptls-
tln, charretier, et Gellt Florine journalière.—. 
Roubaud Henri, camionneur, et Bistagne Rose, s. p. l 

vw On demande un coupeur en chaussures 
et des ouvriers monteurs et talonneurs, tra-
vail fort, chez Garbero, 2, rue Louis-Astouin. 
Façon bien payée. 

wv On demande un jeune homme de 13 â! 
14 ans, pour les courses, Pharmacie Manuel, 
25, cours Pierre-Puget. 

w\ On demande de suite une bonne, 
se, nourrie, non couchée. Se présenter 
tir de 10 heures, rue de la République, 

M* Ouvriers charrons sont demandés chez 
Faurie frères, 155, chemin du Rouet. 

e, sérieuV 
3r à par? 
e, 95, 1"?! 
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DEJEUNER COMPLET 
CACAO SOLUBILISE 
SUCRE, LÀfT SEC 

est incomparable, léger, nutritif, économique, instantané 
sous la boîte ^Qit sous ia boîte é^5^ sous la boite 

LE BÎABI KJp LE PÎASÏ U M LE NABI 
BU Cacao et à la nu Cacao et Àsr rocahout au Caoao 
Banane sucré ÉÉS3I à l'Avoine sucré fiffiSBB Salep, sucré, eto. 

Lo NABI au. lait, cacao, sucre, se fait instantanément aveo de l'eau chaude san3 rien y 
ajouter. C'est un déjeuner délectable pour nous tous : adultes, soldats (qui l'attendent aveo 
Joie), enfants, convalescents, estomacs délicats, etc., O.'IO la boîte pour un déjeuner, goûter 
ou repas léger du soir. Boîte métal, 7 déjeuners, 0.65. L'exiger partout, car il est en vente 
dans toutes les bonnes maisons : alimentation, boulangeries, crémeries, beurres, etc., etc. Pour 
l'intérieur de la France, une boite do 100 déjeuners NABI est expédiée, port payé gare, contre 
mandat-poste, 8 fr. 75, adresse à M. E. Mossé, 137, rue de Rome, Marseille. 

N.-B. — Les déjeuners NABI dont tout éloge est au-dessous de la vérité, suppriment 
l'angoissant problème do la vie chère. 

Ventes m Mata 
de Fonds de Sommeras 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1309 dans le lournat 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari] 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaine de ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou. 
vefée du 8" au 15" Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
londs, l'indication du délai 
lixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d=; tribunal 

HSPEClïOfl des FiBSES 
Contrôleur région Paria de-

mande permuter avec collè-
gue région Marseille ou Tou-
lon, section fonderie. S'adres-
ser à M. Villeneuve, villa La 
Margot, a Bandol (Var), 

CESSATION. é\Tâl K6 
bourg, lapins Havane pures 
races, céder très baa prix. 
Ecrire Simon, Puy-Saint-Mar-
tln (Drome), 
n fi (Mgr seule, avec enfant, de 
UHIVlL mande bonne de con-
fiance, connaissant soins de 
ménage, italienne ou hollan-
daise de préfér., ay. bon. réf. 
Ecr. à M" Béarnies, Les Cbar-
mettes, p. Marseillan (Hérault) 

CHAMBRES pTnZts %t 
hommes à louer. S'adresser 
houlevard Notre-Dame. 11. ô 
la droguerie. 

BOUILLON 

PRODUIT nUNCRS 

mi 
Produit Français 

Extrait de Viande et jus da Lérjiirn 83 frais 
En vente dans toutes les épiceries 

S'adresssr 131, rus Saints, Marsaltlo 

9 

fil 

II 

If 

.yyiHjffiipyo mmmui 
du MMDI et d'à VENDREDI 

sont reçues cnez tous nos correspondants e' 
dépositaires de la région 

O.SO la ligne — Minimum 2 lignes 

Offres et demandes d'emplois ; achats, 
vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

m 

EH 

LA PHOGEEBSE, Maison âs Mîopgg, 23-2S, rue Se La Palud 

mm DESISTER 
aux-, fatigues et aux dangers des nuits humides ou 
glaciales, aux morsures du froid; aux cinglements 

de la pluie, aux miasmes de l'atmosphère, 

LES 

ï,'l% ;.r.- 'vr-: 

su 

Pensez aux dangers que courent 
les BSOICHES et les POUMOH3 

de nos combattants 
I^e manquez jamais dL© îoindre» 

à. chacun de -vos envois 

pour les pa»éserver3 pour les 0iiériE» 
des Ehumes. Maux de Gorge, Erocchites 

ou autres 
Maladies des Voies ESesplra&olros 

UNE BOÎTE DE VÉRITABLES 

MAIS SURTOUT 
ayez bien soin de n'envoyer que 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris enj 
3jours,sans injection, par les j 
CAPSULES .P-AUUU 
?t« MSILHAS, 8, ail. Meilhan, Ha'seiilej 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place do la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

il mm 
Supérieur à 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.riu prix-cour, sur demande 

ÉLECTFJCSTE.ennstuaùsatg°e" 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

§?Jr?!-Bamabé-B!ancar{ie 
On ch. villa à louer ou via-

ger ou vente, bon état, 8 p. 
min., jardin, 1.000 mèt. min. 
Ècr. Luigi, nég., boulevard 
National, 80. 

OU PINTO VENDE 

reix n «us 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAISTRE, place Préîesta, 1 
RrîAFÎSEÎILLE' 

2 

AVIS AUX MEMES DE FAMILLE 
La FECULE CnS5)ET Lacto-Pbosphatéej 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre ® fr. Cî© la boite de 300 grammes au 
lieu de i fr. S 5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmaoles, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

OE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS, et DÉTAIL 

40, rue âes Minimes 

f*BDTCC OfîCTfll *-arjcntai'cs«e Guerre LIfi-f LO rlid I MLCO à soJder, I fi fr. Ic 1 
SIMON, 2, rue Suffren. — Marseille 

ONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

PARAS SC» DE 
pourlro végétale supprimant 8? 
l'onguent gns et les lotions M 
et préservant de la vermine ||| 
les peisonnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se déharasser de ces ré-
publiants parasites. 

Mode d'emploi très simple : sinpou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet 5 O centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

Par suita des événements actuels 

sur tous les 

ET CERTAINS ARBRES 
Nous engageons tons nos clienis 

à venir faire leur choix 
DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

wmxi 
mmm.% & COSSUES ; 

46, rue Fortia, 46 

CARTES POST. S'« 
2 fr. le 
dernier 

cent Echantil. 0.95. 
47. r lancrv Paris. 

ikT et Fils 
Pépiniéristes, 42, routa de la Vaîette 

0 portefeuille, conte 
nant petite somma 

d'argent et papiers d'identité. 
La personne oui l'a trouvé est 
priée de garder l'argent et en-
voyer les papiers par la poste. 
L.'Pioli, rue Crillon, 24. 

jÉ m fc? B 

wKÊmmtà 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le rôminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.£85, p.postal ajouter 0.80.Par 6 flacons rrancodepon 
Dépôt général : PHAKSÎACIE OÏANOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, ESRSEilLE 
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feuilleton du Petit Provençal du 27 décembre 

Où je marche vers l'inconnu 
Ce fut une aventure absolument mysté-

rieuse, totalement inexplicable... 
Et même aujourd'hui, où je me prépare 

à écrire cet étrange récit d'événements qui 
se sont produits tout récemment dans ma 
vie, je me rends compte pour la première 
fois des véritables profondeurs de la per-
fidie humaine et des hauteurs que peut at-
teindre le génie du crime. 

Sûrement, aucun homme n'a jamais 
'dans tout Paris traversé de pires épreuves. 
A vrai dire, quelques faits sans suite furent 
reproduit par la presse, mais à cette épo-
que des raisons — de graves raisons que 
-l'on comprendra plus tard, — empêchè-
rent que l'étonnante vérité fût connue du 
public, afin de ne pas l'alarmer, ni l'agi-
ter inutilement. 

Afin que la vérité actuelle soit connue, 
que l'enchaînement des circonstances 
puisse être clairement compris et que le 
public puisse juger mes actions — trop 
souvent hélas, méconnues ! — j'ai résolu, 
après bien des hésitations, de raconter 
■l'étrange aventure, sans l'embellir ni l'a-
bréger, mais telle .qu'elle m'est arrivée,-

Tout d'abord, quelques mots sur moi. 
L'essentiel est de savoir que je m'appelle 
René Duhamelle, que je suis âgé de trente 
et un ans, que je suis associé dans une 
grande maison de commission et d'expor-
tation de la rue d'Enghien, qui trafique 
avec les indigènes d'Afrique et d'Amérique 
du Sud ; j'ajouterai que je ne suis pas ma-
rié et lorsque je ne voyage pas pour le 
compte de ma maison, j'habite, rue de Cour-
celles un appartement confortable. 

Les affaires me conduisent fréquemment 
hors de France dans des contrées sauva-
ges, au Congo, en Abyssinie, dans l'inté-
rieur du Maroc, dans l'Equateur et le Pérou. 
Par conséquent, je ne jouis guère que six 
mois par an de la compagnie de quelques 
amis, célibataires comme moi. 

Au début de novembre il y a deux ans, 
j'étais revenu du Nil Blanc via Kartoum et 
Port-Saïd, quand, par une soirée humide et 
et lugubre, je sortis selon mon habitude 
vers onze heures, pour prendre Fair' et fu-
mer une cigarette. 

J'avais travaillé toute la journée avec un 
secrétaire, et pendant la soirée-j'avais dis-
cuté une affaire délicate avec un Grec 
d'Athènes, fort rusé ; aussi, prenant mon 
pardessus, ma canne, j'allumai ma ciga-
rette et me préparai à errer au hasard. 

Tout ce que je voulais c'était respirer et 
réfléchir un peu. 

Je suppose que je traversai les Champs-
Elysées, et suivis l'avenue Kléber, entrant 
ainsi dans le réseau des rues tranquilles et 
bien fréquentées de ce quartier aristocra-
tique. 

Je passai le long d'une large rue déserte 
bordée de maisons tristes, où des réver-
bères brillaient faiblement à travers l'épais 
brouillard, et plongé dans mes réflexions — 
toujours, à cause de celle affaire déli-

cate, -— je ne remarquai rien autour de 
moi. Ce que je désirais avant tout, c'était 
du calme, de l'exercice et de l'air. 

Un ou deux taxis croisèrent mon chemin, 
mais on ne les remarque guère dans les 
rues de Paris. Brusquement, comme je pas-
sais sous un bec de gaz, je vis un autre 
taxi approcher et, comme il marchait très 
rapidement, je n'entrevis que le visage gris 
,et tiré d'un homme Agé qui regardait fur-
tivement .à travers la glace levée ; un vi-
sage si remarqué, si frappant que je me de-
mandais une seconde qui pouvait être cet 
homme... 

L'instant d'après, toutefois, j'avais oublié 
l'incident et, continuant ma route, je me 
trouvai avenue Henri-Martin. 

Le brouillard de novembre était plus 
épais là que dans les Champs-Elysées, et 
soudain je fus tiré de mes rêveries par une 
frôle voix d'enfant, une voix pure et timide 
qui demanda : 

— S'il vous plaît, monsieur, pourriez-
vous me dire où est la rue d'Erlanger ? 

Abaissant mes'regards, je me vis une jolie 
fillette blonde âgée de onze ans environ, 
sans chapeau, vêtue de soie bleu pâle, 
comme si elle venait d'une fête. 

— Mon Dieu ! qui étes-vous ? demandai-
je, regardant sa robe élégante, les rubans 
blancs de ses cheveux, ses bas de soie azu-
rée, et ses petits souliers maintenant souil-
lés de boue. Q 

— Je suis Suzy^' ' -
— Suzy qui ? 
— Suzy Morgen. 
— Mais, mon enfant, ce n'est pas un 

temps à sortir sans manteau, lui dis-je. Vos 
pieds doivent être tout mouillés. Qu'est-il 
arrivé ? D'où venez-vous ? 

— J'ai été à une soirée chez ma tante, 
rue de Longchamp, mais il y avait deux 

petites filles que je n'aimais pas, alors je 
suis partie. Je voulais rentrer à pied, je me 
suis perdue et je ne peux pas retrouver la 
rue d'Erlanger, conclut-elle tristement. 

— Alors c'est là où vous habitez ? Quel 
numéro ? 

— Au 145. J'habite avec mon oncle, M. 
Koop. On l'appelle Cooper mais son vrai 
nom c'est Koop, ajouta-t-elle franchement, 
debout sur le trottoir et les mains derrière 
le dos. Quelle heure est-il ? dcmanda-t-elle 
après une pause ? 

Je regardai ma montre, il était près de 
minuit. 

— Oh ! mon Dieu, mon pauvre oncle va 
être si inquiet ! ma bonne devait venir me 
chercher à dix heures, elle sera venue et ne 
m'aura pas trouvée !... 

— Ainsi vous vous êtes sauvée sans 
qu'on le sache ? 

— Mais oui, je croyais connaître le che-
min et rentrer avant que Marie ne sorte 
pour me chercher. Mais la brume m'a tout 
à fait égarée. Je n'étais jamais sortie seule 
un jour de brouillard. 

—- Eh bien, dis-je en riant, je vais vous 
reconduire, Suzy. N'ayez pas peur. Je ne 
connais pas votro rue, mais nous allons 
la trouver. Ce n'est pas très loin, n'est-ce 
pas ? . . 

— Je ne sais pas ; c'est tout près de 1 ar 
venue Mozart . 

— Celle-là, je la connais. Nous allons 
prendre le premier taxi qui passera. 

Sur ce, la petite créature se rasséréna et 
prit ma main. Son air de tristesse m'avait 
amusé, elle ne semblait pas avoir peur 
elle-même, mais elle paraissait inquiète au 
sujet de son oncle. Autrement, elle était 
parfaitement calme. 

r— Sans doute M. Koop a prévenu la po-

lice, et tous les sergents de ville vous cher-
chent déjà, lui dis-je. 

— Non, je né crois pas, répondit-elle 
après- quelques instants de réflexion. Il 
n'aime pas les sergents de la ville . 

—- HabiSez-vous depuis longtemps avec 
votre oncle ? lui demandai-je afin d'entre-
tenir la conversation, tout en remontant 
vers le Trocadéro où des taxis passaient, 

— Oh ! oui, très longtemps, depuis que 
mon papa est mort. Nous avons habité l'An-
gleterre, et nous sommes revenus à Paris il 
y a seulement deux ans. 

— En Angleterre ? Où ? 
— A Londres vous connaissez ? 
— Oh ! oui. J'y suis allé souvent ,mais 

vous devez très bien parler l'anglais ? 
-— Non, pas trop bien. Je n'aime pas ça ; 

ma gouvernante essaie de me le faire ap-
prendre, mais ça m'ennuie. Miss Barlow 
vient tous les jours me donner des leçons ; 
je l'aime bien, seulement elle me fait faire 
des additions horriblement difficiles. 

Tout en- écoutant son habii enfantin et 
et son rire musical, je la conduisis jusqu'à 
un taxi qui, à mon signal, se rangea au 
bord du trottoir et dans lequel nous mon-
tâmes. 

— Vous êtes vraiment trop bon, déclara 
ma jolie petite compagne comme nous des-
cendions la rue de Passy. Je ne sais com-
ment vous remercier... Vous verrez mon 
oncle et vous lui expliquerez, n'est-ce pas ? 
Il vous remerciera lui-même. Je commence 
à croire que sans vous j'aurais passé la 
nuit sous une porte cochôre comme une pe-
tite pauvresse ! 

Elle leva sa main couverte d'un gant de 
soie w°r*che et je vis sur son poignet un 
mince bracelet " serti de diamants, orne-
ment coûteux pour une enfant de son âge. 

Sa distinction, l'élégance de* sa robe, "sa 
voix harmonieuse et bien modulée, tout 
cela me disait qu'elle appartenait à une fa-
mille riche, et son petit visage animé rie 
sourires espiègles me parut fort sédui-
sant. 

En ma qualité de célibataire, j'adorais 
les enfants de cet âge, et chez mes amis 
où j'en rencontrais, je gagnais tout de 
suite leur sympathie. 

— Ah ! soupira la fillette quelques ins-
tants après et comme se parlant à elle-
même, si Jeanne avait été à la maison celai 
ne serait pas arrivé. Elle serait venue avec 
moi. 

— Qui est-ce Jeanne ? demandai-je. 
— C'est ma cousine, la fille de mon on-

cle. Elle a juste vingt ans, et elle est si jo-
lie !... Elle est allée dîner en ville, avenue!) 
Malakoff. je crois... Je voudrais bien être 
plus âgée et sortir avec elle... Parce que 
vous savez, nous sommes de grandes 
amies. Elle est si bonne pour moi ! Peut-
être sera-t-éllc rentrée maintenant ? 

A peine avait-elle prononcé ces mots que 
la voiture s'arrêta devant un hôtel ; parti-
culier, assez ancien et prolongé par un 
jardin. Près de la porte un réverbère scellé 
dans le mur éclairait la façade régulière et 
blanche. 

Nous descendîmes ensemble, mais à 
peine eus-je payé le chauffeur que Suzy qui 
avait couru vers la porte s'arrêta net. 

— Mais ce n'est pas la maison ! Seulement 
je sais où nous sommes, c'est tout près... 

Je voulus rappeler le taxi qui s'était éloi-
gné déjà, mais elle s'y refusa absolument. 

— C'est tout près, monsieur, l'homme 
s'est trompé, voilà tout... 

MAURICE D'ASSEROY. 

[La suite à demain.} 


